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C’est un pays de terres, de langues, et de lettres. La Picardie a 
longtemps nourri la France, elle la nourrit encore. On y parlait 
picard avant que nous ne parlions français. Elle a vu naître 

Jean Racine, Jean de La Fontaine, Alexandre Dumas, Paul Claudel, 
Pierre Mac Orlan et a vu mourir Jules Verne. Excusez du peu.
La Picardie est plus qu’une identité, c’est un combat. Combat 
pour exister, de la part d’un territoire écrasé entre deux géants, 
le nordiste et le parisien, mais qui n’est ni l’un, ni l’autre. Combat 
pour survivre à la concurrence internationale, quand on a connu 
l’époque des fabriques de villages, florissantes puis écrasées par les 
crises successives. Combat pour convaincre sa propre population, 
sa propre jeunesse, que leur région peut leur proposer des emplois 
qu’on ne trouve pas ailleurs, que l’agriculture leur offre des débou-
chés plus variés qu’on ne croit, que l’industrie n’est plus celle des 
hauts-fourneaux ou de la mine.
La Picardie souffre aujourd’hui d’un taux de chômage élevé, mais 
on y parle clusters et plateformes de formations. Pass Création ou 
IndustriLAB. Printemps de l’Agriculture, et Printemps de l’Industrie. 
Dans les réformes et les réflexions territoriales en cours, la Picardie 
n’est pas unie à une autre région : le plus souvent elle est dépecée, 
démantelée, rayée de la carte. Puissent ceux qui veulent lui faire 
subir ce sort, lire d’abord ce supplément de Régions Magazine qui 
lui est consacré. Et après seulement, se faire leur opinion.

Philippe Martin

Le combat pour survivre

éditorial

Crédits photo de la couverture :
Région Picardie - Jean François Plumecoq/Géluça
et de la page 3 :
N. Bryant./Com des Images, Xavier Renoux.
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SpéciaL picardiE

1.924.737
Le nombre de Picards (habitant 
le territoire de la région Picardie)

Tourisme vert à la Ferme d’Alice, à Moÿ-de-l’Aisne, 
au cœur de la vallée de l’Oise (Aisne).

La picardie en chiffres

La cathédrale de Beauvais mise en lumière et en couleurs.

3
Départements 
(Aisne, Oise,
Somme)

98
habitants/km2, la densité
de population de la Picardie 
(France 112)

3ème
Avec 12,4 % au second trimestre, la Picardie 
a le plus fort taux de chômage derrière le 
Languedoc-Roussillon et le Nord-Pas-de-Calais

2ème
région de France 
pour les céréales 
et les protéagineux 1ère

La cathédrale Notre-Dame d’Amiens 
est la plus vaste de France par
ses volumes intérieurs (inscrite 
au patrimoine mondial de l’Unesco 
depuis 1981)

486
Date de la bataille de Soissons,
à l’issue de laquelle Clovis, 
premier roi des Francs, se rendit 
célèbre à cause d’un vase...
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119
le nombre de projets en innovation 
végétale (bioénergies, agromatériaux) labellisés 
et fi nancés dans le cadre du pôle de 
compétitivité IAR sur les sept dernières années

trois départements,
un territoire

© CRT Picardie/AS Flament © L.Leleu



spécial Picardie

Transition énergétique avec l’entretien des éoliennes dans la plaine picarde.Industrie de tradition avec la Fonderie Leclercq à Oust-Marest (Somme)La cathédrale de Beauvais mise en lumière et en couleurs.

43,7
en milliards d’euros, le PIB de la Picardie

1.722.000
le nombre de visiteurs du Parc Astérix,
site le plus visité de Picardie, en 2012

lycées, 
77.584 lycéens

3
le nombre de pôles de compétitivité 
nationaux, IAR, I-Trans et Up-Tex.

43.000
étudiants

295
mètres, l’altitude du point culminant
de la région, Watigny, dans l’Aisne

18 %
le pourcentage de 
la valeur ajoutée picarde 
produite par l’industrie 
(13 % moyenne nationale)

293.646
habitants dans l’aire urbaine de la ville la plus peuplée, 
Amiens, la 32ème de France (devant Compiègne, 
Saint-Quentin, Beauvais, Creil, Soissons et Laon)

© Marc Vérin/CRP.

Quelques  Picards célèbres

Antoine 
Parmentier
agronome, “inventeur” 
de la pomme de terre, 
1737-1813, 
né à Montdidier (Somme).

Jean Racine
dramaturge, 1639-1699, 
né à La Ferté-Milon (Aisne).

Jean Calvin 
théologien et père 
du calvinisme, 1509-1564, 
né à Noyon (Oise).

Pierre Choderlos 
de Laclos 
auteur des Liaisons 
dangereuses, 
né à Amiens, 1741-1803.

Jeanne Hachette
emblème de 
la résistance face 
à Charles le Téméraire, 
née à Beauvais en 1456.

Jean de La Fontaine
poète et fabuliste,
1621-1695, né 
à Château-Thierry (Aisne).

Alexandre 
Dumas 
écrivain, 1802-1870, né à 
Villers-Cotterêts (Aisne).

Pierre Mac Orlan
écrivain, 1882-1970, 
né à Péronne (Somme).

Philippe Leclerc 
de Hautecloque 
maréchal de France, 
1902-1947, né à 
Belloy-Saint-Léonard 
(Somme).

Paul Claudel
dramaturge et 
essayiste, 1868-1955, 
né à Villeneuve-sur-Fère 
(Aisne).

Jean Mermoz
aviateur, 1901-1936, 
né à Aubenton (Aisne).

Jules Verne 
écrivain, 1828-1905, né à 
Nantes mais mort à Amiens, 
où il a vécu 35 ans et dont 
il fut conseiller municipal.

144

communes
2291

1,016 
en milliard d’euros, 
le budget 2014 de la Région.

supplément régions mag / N°117 • Février 2014 • 5   

1ère
région de France 
pour le nombre
d’éoliennes.
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C
laude Gewerc, c’est le 
genre qui ne lâche rien. 
Jamais. Ses adversaires 
politiques l’ont parfois 
appris à leurs dépens, 

tel Gilles de Robien, l’ancien 
maire d’Amiens alors ministre des 
Transports, que pas grand-monde, 
même à gauche, ne voyait perdre 
aux régionales de 2004 face au “petit 
maire” de Clermont-de-l’Oise. Ou 
tel Maxime Gremetz, son virulent 
vice-président communiste, à qui 
il n’hésita pas à retirer toutes ses 
délégations un an à peine après 
leur élection commune.

Tel est Claude Gewerc, fils de 
commerçants juifs polonais et 
déportés, né dans un camp de 
transit à Bergen (RFA). Des origines 
qui vous incitent sans doute à ne 
jamais renoncer, surtout quand on 
n’est pas issu du sérail, qu’on n’a 
pas fait l’ENA, qu’on n’a jamais 
été haut fonctionnaire. Courtier 
en tissu dans la confection, puis 
dans la haute couture, il en a gardé 
un goût pour le beau, une passion 
pour le design, le souci de montrer 
que l’art ne doit pas être réservé 
aux élites. Lui qui est entré au 
Parti Socialiste par la petite porte, 
celle de la section du Xème arron-
dissement de Paris, ne se voyait 
pas forcément présider un jour 
cette Picardie chargée d’Histoire 
et souffrant d’un passé industriel 
révolu. Dès son arrivée aux affaires, 
il a voulu positionner sa région 
sur quelques niches habilement 
choisies, se battant en faveur du 
pôle de compétitivité IAR (Industrie 
et agro-ressources) aux côtés 
de ses voisins champardennais. 
Depuis, il n’a eu de cesse de vouloir 
marier l’industrie et la recherche, 
les métiers et la formation. Avec 
des résultats souvent étonnants, 
parfois même détonants.

Il faut se méfier de son air débon-
naire.  L’homme est pétri de 
convictions profondes  : européen 
convaincu, il a suivi son ami 
Laurent Fabius dans le “non” au 
référendum sur le projet de consti-

tution européenne. “Et si c’était 
à refaire, je le referais”, nous a-t-il 
confié lors de l’entretien accordé à 
Régions Magazine. Quand il s’agit 
de défendre la Picardie, de vanter 
ses atouts et ses beautés cachées, 
il y met une énergie telle qu’on le 
croirait picard depuis dix géné-
rations. Une bête de Somme, en 
quelque sorte.

LE GRAND ENTRETIEN

Claude Gewerc
président du conseil régional
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Le président de la Picardie rêve en grand pour sa région. 
Mais derrière les rêves, il y a des réalisations bien tangibles, et 
parfois impressionnantes.

Moment de détente au stand de Régions 
Magazine, lors du congrès de l’Association 
des régions de France à Nantes.

“Peu à peu, nous 
construisons 
notre modèle de 
développement, 
différent de celui 
d’une grande 
région.”.

“Passer de “on est bons” à : 
on est les meilleurs !”
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LE grand EntrEtiEn

Régions Magazine : quelle 
est la méthode mise en place 
par la région pour faire vivre 
la Picardie, coincée entre ces 
deux géants que sont le Nord-
Pas-de-Calais et l’Île-de-France ?
Claude Gewerc  : il faut jouer sur 
nos atouts. La Picardie, c’est 2291 
communes, et beaucoup d’espace 
à moins d’une heure de Paris. C’est 
une formidable tradition d’agricul-
ture, avec les terres céréalières les 
plus riches de France. C’est une 
vieille industrie, non pas fondée 
sur des usines gigantesques, mais 
sur des fabriques disséminées dans 
les villes et les villages. Ce sont 
des habitants capables d’exercer 
plusieurs métiers à la fois, paysan 
l’été, dentellier l’hiver. Ce qui fait 
que, lorsqu’on leur parle d’agro-
chimie, ou de méthanisation, c’est-
à-dire d’exercer deux professions 
en même temps, ils ne sont pas 
dépaysés, si j’ose dire.

RM : mais c’est aussi un taux de 
chômage sensiblement supérieur 
à la moyenne nationale...
CG : la diffi culté, c’est que relancer 
ce type d’activités industrielles 
frappées par les crises, c’est un 
travail de longue haleine, dont les 
résultats ne peuvent se traduire 
instantanément par une hausse de 
l’emploi. Car toute la diffi culté est 
de faire coïncider un renouveau 
industriel fondé sur des activités 
de pointe, avec la capacité de la 
main d’œuvre locale à exercer 
ces nouveaux métiers. D’où 
l’importance fondamentale 
de la formation.
Il faut passer insensiblement 
de “on est bons” à “on devient 
très bons”, et même à “on est 
les meilleurs”. Quand vous 
voyez arriver l’ESCOM (ndlr  : 
École supérieure de chimie orga-
nique et minérale) à Compiègne, 
l’Institut polytechnique La Salle 
à Beauvais, quand vous voyez 
le travail accompli dans les 
labos de nos universités en 

liaison directe avec le monde de 
l’économie, vous vous dites que, 
peut-être, vous êtes en train de 
gagner votre pari. Mais c’est long : 
nous nous y sommes mis dès notre 
arrivée en 2004, et l’effort dans le 
domaine de la recherche et déve-
loppement avait été impulsé il y a 
près de trente ans.

RM : vous citez souvent 
en exemple le pôle de 
compétitivité IAR (Industries 
et agro-ressources)...
CG : oui car c’est le premier dans 
lequel nous avons investi avec nos 
amis de Champagne-Ardenne. 
Mais aussi parce que c’est l’un 
des seuls, peut-être le seul de 
France, où 70  % du milliard 
d’euros investis viennent du 
secteur privé !
Peu à peu, nous construi-
sons un modèle de déve-
loppement, différent 
de celui d’une grande 
région. C’est aussi le cas 
pour notre agriculture : 
désormais nous transfor-

mons ce que nous produisons sur 
place, ce qui représente une vraie 
valeur ajoutée sur les sites mêmes 
de production. C’est pourquoi j’ap-
plaudirais des deux mains à une 
vraie taxe carbone, qui changerait 
l’image de “l’Asie, usine du reste 
du monde”  : ce qu’ils font, nous 
pouvons le faire chez nous.
Bien sûr que le chômage demeure 
notre première préoccupation. Je 
l’ai dit, de par sa structure même, 
notre industrie était très vieillis-
sante, et quand une crise survient 
c’est cela qui est frappé en premier. 
J’ai aussi sur mon territoire des 
sous-traitants de l’automobile...
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Depuis son élection à la tête 
de la région picarde en 2004, 
Claude Gewerc a concentré 
ses efforts sur la relance par 
la formation et la recherche.
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C’est pourquoi nous saisissons 
toutes les occasions qui passent. 
Lors du premier plan d’investisse-
ment, celui de Sarkozy, la Picardie 
était n°2 pour le nombre de projets 
obtenus. Quand Raffarin a mis en 
place les pôles de compétitivité, 
nous nous en sommes emparés 
immédiatement, car cela permet-

tait de faire travailler ensemble des 
gens qui  jusque-là s’ignoraient. 
On ne va pas sur tout, mais sur 
les sujets où l’on a des choses à 
dire. A l’UPJV (Université de Picardie 
Jules Verne), le labo du professeur 
Tarascon est le plus avancé en 
Europe sur le stockage de l’énergie 
(batteries électriques), et il a préféré 
la Picardie à la Californie  ! Même 
chose à l’Université de techno-
logie de Compiègne (UTC) avec le 
véhicule du futur. Ou à l’Indus-
triLAB à Albert, plateforme d’inno-
vation pour l’industrie que la Région 
finance à hauteur de 34 M€. C’est à 
deux pas de là qu’Aérolia produit 
les pointes avant pour l’ensemble 
des avions de la gamme Airbus, de 
l’A318 à l’A380. Avec sur le site, le 
lycée professionnel Henry Potez 
qui forme les jeunes aux métiers 
de l’aéronautique.

RM : on en revient 
à la formation...
CG  : parce c’est la clef de tout  ! 
Pour exercer les métiers de demain, 
il faut préparer les salariés de 
demain ! Et créer le lien entre tout 

cela, les emplois, la recherche, les 
débouchés, les jeunes à former. D’où 
l’idée du Printemps de l’Industrie, 
que nous sommes les premiers et 
les seuls à avoir mis en place, et qui 
a permis à 140.000 jeunes Picards 
de voir que nos usines modernes, 
c’était tout, sauf Zola... Songez 
qu’à Nogent-sur-Oise, j’ai un lycée 
professionnel, Pierre et Marie Curie, 
où sur des filières de formation très 
pointues, avec des débouchés, on 
ne trouve pas de candidats...
D’où aussi les plateformes de forma-
tion, bâties à partir des Maisons de 
l’Emploi et de la Formation. Ce sont 
des “outils de la réalité” : un terri-
toire, une activité. Il s’agit de faire 
fonctionner ensemble le Rectorat et 
les branches professionnelles, pour 
faire correspondre l’enseignement 
à la réalité de vie des filières locales.
D’où encore le “Picardie Pass 
Création”, que nous allons mettre 
en place en 2014, afin d’aider 
de façon concrète et efficace les 
demandeurs d’emploi à créer leur 
propre entreprise. Nous allons 
évaluer leur volonté de faire, les 
former au lancement, les accom-

LE GRAND ENTRETIEN

La Picardie, c’est 
Massey-Ferguson, 
mais c’est aussi 
Goodyear.

Pour Claude Gewerc, le plan de rénovation thermique de l’habitat picard, à travers le SPEE, constitue une des plus belles idées de son mandat. 
Ici, apprentissage à la pose de panneaux photovoltaïques au CFA de Laon.
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pagner pendant trois ans. Notre 
but est d’aider mille porteurs de 
projets. Et de montrer qu’on ne 
s’occupe pas que de recherche et 
développement, mais aussi de tous 
ceux qui sont dans la difficulté.

RM : la Picardie, c’est AGCO
mais c’est aussi Goodyear...
CG : oui d’un côté on a AGCO-Massey 
Ferguson, qui renforce son activité 
chez nous, investit 15 M€ à Allonne, 
faisant de Beauvais et de sa région 
la capitale du tracteur. De l’autre 
Goodyear, qui raye 1173 emplois de 
la carte, sans parler des sous-trai-
tants, en attirant une usine en 
Pologne sur une zone défiscalisée... 
On veut faire l’Europe, mais il n’y a 
pas de règles entre nous  ! Si nous 
n’arrivons pas à mettre en place 
une véritable harmonisation fiscale 
et sociale, la situation va devenir de 
plus en plus difficile (lire l’encadré 
consacré à l’Europe).

RM : vous mettez en place 
la même politique pour 
votre production agricole ?
CG : oui, c’est dans ce même esprit 
que nous avons créé le Printemps 
de l’Agriculture. La tradition 
agricole reste forte sur ce territoire, 
avec les grandes plaines céréalières 

du sud picard  ; nous demeurons 
les premiers producteurs français 
pour la pomme de terre, la bette-
rave... Mais le secteur, notamment 
l’élevage, est rattrapé par la crise. 
Il nous faut donc passer progres-
sivement de l’agro-alimentaire à 

l’agro-industrie, en nous appuyant 
sur la biomasse, la méthanisation, 
la chimie verte. Le pôle IAR a été 
créé dans ce but.
Et on pourrait parler du tourisme, 
qui évolue remarquablement. 
Nous avons un Comité régional de 
tourisme qui a inventé de nouvelles 
techniques de communication, une 
nouvelle approche marketing, qui a 
développé le tourisme de proximité, 
avec des résultats étonnants.

RM : quelles sont vos trois 
principales satisfactions depuis 
que vous êtes président de 
région ?
CG : d’abord, au risque de me 
répéter, tout ce que nous avons 
mis en place autour des investis-
sements d’avenir, de la recherche 
et développement, qui permet à la 
Picardie, dans certains domaines, 
d’être reconnue nationalement et 
internationalement.
Ensuite d’avoir obtenu la liaison 
Picardie-Roissy, avec une connexion 

A l’Association des régions de France, Claude Gewerc préside la commission chargée du 
développement économique (ici avec le ministre du Redressement productif Arnaud Montebourg).

Régions Magazine : le rapport parlementaire sur le canal Seine-Nord, 
présenté par le député socialiste du Nord Rémi Pauvros (lire par ailleurs 
dans notre n°117), vient d’être présenté, et cela ne semble guère susciter 
votre enthousiasme alors que la Picardie est concernée au premier chef 
par ce projet. Est-ce que parce que deux des trois plateformes picardes 
y sont supprimées ?
Claude Gewerc : ce n’est pas le problème. Le problème, c’est que ce n’était 
pas à Rémi Pauvros de dire ce qu’il fallait faire ou pas, quelle que soit par 
ailleurs la qualité de son travail. C’est aux collectivités de rester maîtresses 
chez elles, et je trouve cette partie du rapport un peu “légère”.
Au départ il s’agissait d’un projet global pour retrouver notre tradition fluviale, 
en y intégrant les liaisons Dunkerque-Lille, Compiègne-Paris. Là on ne parle 
plus que du tronçon central, c’est-à-dire encore une fois celui qui va permettre 
à l’Asie de rester l’usine du monde, alors que nous ne voulons pas devenir 
le réceptacle des conteneurs de toute la Chine !

RM : on vous dit réticent devant ce projet...
CG : nous sommes tellement réticents que nous avons été la première région 
à voter 80 M€ pour le subventionner ! Alors que l’Île-de-France n’a toujours 
pas délibéré à ce sujet... Mais on prend les choses à l’envers : moi, je veux 
un contrat de plan spécifique sur le canal, dans lequel l’État dit ce qu’il fait, 
et les collectivités disent ce qu’elles font. C’était d’ailleurs la demande 
de Borloo, et c’est le seul moyen pour que ce projet voie enfin le jour.

LE GRAND ENTRETIEN

Seine-Nord : “nous ne pouvons devenir 
le réceptacle des conteneurs venus de Chine !”
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ferrée qui va raccorder les Picards 
à la grande vitesse et à l’aéroport. 
Il ne faut jamais oublier que si la 
Picardie est une grande région 
de TER, elle est une petite région 
de lignes à grande vitesse. Donc 
c’était très important d’obtenir 
cette liaison
Enfin, tout ce que nous mettons et 
allons mettre en place autour du 
Service Public de l’efficacité éner-
gétique (SPEE), qui va permettre 
aux propriétaires de maisons de 
les mettre en conformité avec les 
nouvelles normes énergétiques. 
Nous ferons les diagnostics avec 
eux, leur consentirons des prêts 
à longue durée dont le rembour-
sement sera au maximum égal 
au montant des économies réali-
sées. Je trouve que c’est une très 
belle idée, qui en plus va donner 
du travail à pas mal d’entreprises 
picardes. Et qui correspond à mon 
credo personnel : la politique, c’est 
du concret.

RM : à propos, comptez-vous 
vous représenter aux élections 
régionales de 2015 ?
CG  : en tout cas je serai candidat 
à la candidature. On est au Parti 
Socialiste, quand même... •

Propos recueillis par Philippe Martin

LE GRAND ENTRETIEN

Régions Magazine : quels sont vos motifs de déception, ou les échecs 
que vous avez subis pendant votre mandat ?
Claude Gewerc : ce ne sont pas à proprement parler des échecs, 
plutôt des frustrations, des projets encore inaboutis.
D’abord, il y a tout ce que nous faisons en matière de formation 
professionnelle : les choses ne vont pas assez vite, pas aussi vite qu’on le 
voudrait en tout cas ! Nous y avons pourtant mis des moyens considérables, 
nous en sommes à notre huitième Printemps de l’industrie, mais nous nous 
heurtons à des obstacles qui nous ralentissent, parfois dus à notre système, 
parfois dus à des pesanteurs culturelles considérables. Il est par exemple 
très difficile de faire bouger les gens de chez eux, même de quelques 
kilomètres, même quand on leur propose un travail attrayant, un poste 
d’avenir. Oui, c’est vrai que parfois tout cela est très frustrant.
Même chose en matière de logement, qu’il s’agisse de construction ou 
de réhabilitation. Nous sommes une des régions qui finançons le plus, 
qui offrons le plus d’aides. Il y a des besoins, nous mettons des moyens, 
et parfois les organismes constructeurs ne suivent pas, ou pas assez vite...

“Les choses ne vont pas assez vite”
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Visite de la plateforme Innovaltech pour le président de la région picarde.

Claude Gewerc à la commission 
permanente.
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Régions Magazine : vous êtes un des présidents les plus actifs au sein 
du Comité des régions d’Europe, et pourtant vous aviez voté contre le projet 
de constitution européenne en 2005. N’est-ce pas paradoxal ?
Claude Gewerc : mais c’est bien parce que je suis un Européen convaincu que 
j’ai voté contre cette constitution ! Et si demain on me proposait le même choix,
 je voterais de nouveau “non” ! Je suis européen, mais ce n’est pas cette Europe-là 
que je veux, et l’on peut constater que tout ce que disait Laurent Fabius à l’époque 
pour expliquer son vote négatif, tout cela s’est bel et bien produit. Exemple : 
l’euro, une monnaie surévaluée, qui pénalise nos exportations, nos industries, 
ne concerne que 17 pays sur 28, alors qu’il n’existe pas de gouvernance politique 
de cette monnaie : ça ne peut pas marcher...
Autre exemple : pour la première fois le Parlement européen vote cette année 
un budget en baisse, alors qu’avec la crise nous avons de plus en plus de pays, 
de régions, de secteurs en difficultés. Vous croyez que c’est le moment de réduire 
la voilure ? Il est où, le grand projet européen ? Je suis désolé de vous dire 
que j’avais raison.

“Je revoterais non à un référendum sur l’Europe !”



printEMpS dE L’induStriE

La jeunesse 
de l’industrie picarde

Forte d’un savoir-faire ancestral, l’industrie 
de la région cherche aussi à séduire ses jeunes : 

c’est le rôle du printemps de l’industrie. ici, en 2013, 
visite d’entreprise à cEric technologies à Soissons.
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Printemps de l’Industrie
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L’idée du Printemps de l’In-
dustrie répond à un double 
défi. D’abord, montrer 

aux Picards les extraordinaires 
richesses de leur tissu industriel, 
son foisonnant passé et son avenir 
prometteur. Ensuite, expliquer 
aux jeunes Picards qu’on trouve 
dans l’industrie régionale et locale 
des métiers passionnants, variés, 
et qu’une vie professionnelle en 
usine ne se fonde pas obligatoire-
ment sur le travail à la chaîne, sur 
des tâches répétitives et pénibles.
Car c’est bien la méconnaissance 
des “jeunes classes” qui entraîne 
ce phénomène bien connu des 
chefs d’entreprise  : un taux de 
chômage important... et des 
places à pourvoir qui ne trouvent 
pas preneur. Décrit comme cela, ce 

Printemps de l’Industrie, initiative 
unique en France, va donc bien 
au-delà de quelques visites d’en-
treprise, ou colloques sur les pôles 
de compétitivité. L’enjeu est tout 
autre  : il s’agit de faire coïncider 
l’offre et la demande, les besoins 
des firmes et la nécessité pour les 
jeunes de trouver leur place dans 
le monde du travail.
On retrouve d’ailleurs cette 
volonté d’exposer, au public le 
plus large possible, l’historique, 
l’avenir et les atouts de la filière 
industrielle picarde, à travers 
les thèmes explorés depuis la 
première édition en 2006, consa-
crée à “l’industrie d’hier, d’au-
jourd’hui et de demain”. Les “savoir-
faire dans les 16 Pays de Picardie”, le 
développement durable, l’innova-

L‘industrie fête 
ses neuf printemps
Depuis le lancement du Printemps de l’Industrie, 
plus de 140.000 visiteurs ont visité les usines de Picardie.

181 
Le nombre de manifestations 
organisées en 2013, avec 
130 entreprises participantes

15.280 
Le nombre de visiteurs dont 
9.500 scolaires (hors l’expo 
“Deux siècles d’innovation 
industrielle en Picardie”).

37  
Le nombre de nouvelles 
entreprises ayant accueilli 
des visiteurs en 2013.

230 
Le nombre de classes (collèges 
et lycées) qui ont participé à l’une 
ou l’autre des manifestations.

140.000 
Le nombre de visiteurs 
estimé, depuis le lancement 
du Printemps de l’Industrie 
en 2006.

 Le printemps 
 de l’industrie   
 en chiffres

Un groupe de lycéens 
à la découverte de la Société Maguin 
(industrie sucrière, éthanol) à Charmes, 
dans l’Aisne.
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tion, les réseaux, la relocalisation 
en Picardie, l’entreprise citoyenne, 
et le design en 2013 ont ainsi servi 
de fil rouge aux différents millé-
simes. Avec un succès populaire 
qui ne se dément pas, puisqu’au 
total 140.000 visiteurs ont parti-
cipé à l’ensemble des “Printemps” 
(voir notre encadré).

Pour 2014 et la 9ème édition, qui 
aura lieu du 20 mars au 13 avril, le 
thème retenu est “le choix de l’in-
dustrie : regards croisés sur l’indus-
trie des régions européennes”. Ce qui 

permettra de situer l’importance 
de la Picardie dans le contexte de 
l’UE, mais aussi de montrer que 
nos voisins, y compris les  plus 
proches et les plus prestigieux, 
n’échappent pas à la difficulté 
évoquée en préambule. Celle d’at-
tirer des jeunes dans des métiers 
d’avenir, mais moins cotés que 
le numérique ou le tourisme par 
exemple.
En n’oubliant jamais que derrière 
les entreprises, il y a des hommes 
et des femmes qui en sont les 
acteurs, et que le “Printemps” 
permet de valoriser à travers ses 
dizaines de visites d’entreprises, 
ses expositions, ses découvertes 
de sites du patrimoine indus-
triel, ses conférences et débats. 
Démystifier l’industrie tout en 
servant d’outil d’orientation pour 
les jeunes : d’où l’importance du 
travail réalisé avec l’Éducation 
Nationale en amont de la mani-

festation. “Lorsqu’on atteint 20.000 
visiteurs sur une seule édition, dont 
la moitié de scolaires, explique-
t-on à la Région, il ne s’agit pas 
simplement d’établir un programme.  
D’autant qu’on ne visite pas une 
entreprise comme un musée”. Il faut 
donc prévoir le nombre d’inscrits 
bien à l’avance, mobiliser les 
enseignants autour de ce projet, 
organiser les transports des 
classes...
C’est peut-être pour cela que 
si le Printemps de l’Industrie 
(et désormais son petit frère de 
l’Agriculture) suscite l’intérêt de 
plusieurs autres régions fran-
çaises, ainsi que du Comité des 
régions d’Europe, il reste pour 
l’instant une initiative picarde. 
Qui est appelée à connaître 
encore de belles éditions, accom-
pagnant le renouveau tant espéré 
de l’industrie régionale. •

Ph.M.

Printemps de l’Industrie
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Au cours de la visite de l’entreprise Aérolia à Méaulte lors du Printemps 2013, les jeunes Picards ont découvert les cabines des futurs Airbus.
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Après l’innovation 
et le design, 
des regards croisés 
sur l’industrie 
européenne



Programme Printemps de l’Industrie 2014 - PETIT FLORILÈGE DES ÉVÉNEMENTS

  VISITES D’ENTREPRISES

AISNE 
A2MAC1 (Hary)
Service d’analyse 
de la concurrence pour 
l’industrie automobile. 
Les vendredis 21 et 28 mars 
et les vendredis 4 et 
11 avril– après-midi
BAYER SAS (Marle)
Formulation, conditionnement, 
stockage et distribution de 
produits phytopharmaceutiques. 
Le lundi 24 mars, le vendredi 
28 mars et les jeudis 3 
et 10 avril– après-midi
GREENFIELD SAS 
(Château-Thierry) Recyclage 
de papier de bureau. Le jeudi 
20 mars, les mercredis 26 mars, 
2 et 9 avril et les vendredis 
28 mars, 4 avril– après-midi.
MBK INDUSTRIE 
(Saint-Quentin) Fabrication 
de motos, scooters et moteurs 
hors-bord. Les mercredis 26 mars 
et 2 avril– après-midi.

OISE 
ARKEMA (Plate-forme chimique 
de Villers-Saint-Paul, Rieux) 
Fabrication de résines destinées 
aux marchés de la peinture, 
des produits high-tech 
des arts graphiques. Le vendredi 
11 avril– matin
Institut Polytechnique LaSalle 
Beauvais / ERIGENE (Beauvais) 
Activités de recherche dans 
le domaine de la méthanisation. 
Optimisation des procédés, 
prétraitements de la matière 
organique. Le jeudi 3 avril
– après-midi
MATROT EQUIPEMENTS 
(Noyers Saint-Martin) Fabricant 
d’automoteurs de pulvérisation 
et d’arracheuses de betteraves. 
Les jeudis 27 mars et 3 avril
– matin et après-midi
MONTUPET (Laigneville) 
Fonderie aluminium pour 
le secteur automobile. 
Les vendredis 21 et 28 mars
– matin et après-midi

SOMME 
DOUCE-HYDRO (Albert) 
Conception et fabrication 
de vérins hydrauliques, 
d’accumulateurs à piston. 
Le jeudi 20, le vendredi 21 
et le lundi 24 mars– matin 
et après-midi
FAIVELEY TRANSPORT (Amiens) 
Équipementier ferroviaire. 
Conception, production, vente 
et maintenance de systèmes de 

freinage pour le matériel roulant 
ferroviaire. Le jeudi 3 avril– fin 
d’après-midi
FOREST-LINE ALBERT (Albert) 
Construction de machines-outils 
de très grande dimension. 
Les jeudis 20, 27 mars 3 et 
10 avril– matin et après-midi
SUMA GROUP (Albert)
Usinage de pièces mécaniques - 
Fabrication de compas 
de bennage. Les vendredis 21, 
28 mars, 4 et 11 avril
– matin et après-midi

   EXPOSITIONS 

Le choix de l’industrie 
en Europe : des jeunes 
et leurs territoires. 
Carré de la République à Amiens.
Témoignages, interviews, 
portraits, documents, dessinent 
le paysage d’une Europe qui 
a fait le choix de l’industrie. 
Où des jeunes qui travaillent 
dans l’industrie reviennent 
sur leur choix professionnel, 
sur la formation qu’ils ont 
suivie et sur la façon dont 
ils voient l’avenir. Tous 
les samedis - de 10h à 18h

  CONFERENCES 
  ET DEBATS 

Synergies industries - régions 
en Europe et regard extérieur. 
Amphi Bessel, Centre de 
Recherches de Royallieu, à 
Compiègne. Le “café de l’industrie” 
sera animé par un journaliste du 
monde économique, il intégrera 
une liaison en visioconférence 
avec l’état du Parana au Brésil, 
pays courtisé par différentes 
régions européennes. Le mardi 
25 mars  de 17h à 20h. 

L’industrie éolienne en Picardie : 
une région très bonne élève 
dans un pays très en retard. 
Cnam Picardie, Amphithéâtre 
Avenue des facultés à Amiens.
L’industrie éolienne en Picardie : 
une région très bonne élève 
dans un pays très en retard 
comparativement à nos voisins 
européens. Quel est le potentiel 
de développement de l’éolien en 
France et en Picardie ? Le mardi 
25 mars – de 18h à 19h
Formations professionnelles 
et attractivité des métiers de 
l’industrie en Europe - IUT 
d’Amiens, Lieu-dit Le Bailly, 

à Salouël. Représentants 
des syndicats et du patronat, 
experts de différents pays 
viennent témoigner et apporter 
un éclairage sur les questions 
d’orientation et de formation 
dans l’industrie à l’échelle 
de l’Europe. Si en France, 
où les formations industrielles 
et entreprises peinent à recruter, 
qu’en est-il dans les autres 
pays d’Europe ? Lundi 7 avril - 
de 18h30 à 20h30

  PORTES OUVERTES 
  DE LABORATOIRES 

Le lancement du satellite 
picard : un projet à dimension 
européenne (INSSET – 
UPJV à Saint-Quentin)
Présentation du projet européen 
QB50 (lancement d’un satellite 
scientifique en 2016) et 
des projets de R&D avec 
des industriels à rayonnement 
européen. Le jeudi 10 avril – 
matin et après-midi
Centre de valorisation 
des glucides (CVG) à Dury 
(Somme) Innovation végétale, 
recherche et développement 
industriel. Le jeudi 20 mars
– après-midi. Les vendredis 21 
et 28 mars  – matin

  VISITES DE SITES 
  ET DU PATRIMOINE 

Histoire d’hier et techniques 
d’aujourd’hui dans l’industrie 
du Grand Creillois : L’histoire 
des Burton. Maison du Tourisme 
de l’Agglomération Creilloise à 
Nogent-sur-Oise. Visites guidées 
de ville à pied et visites de sites 
techniques. 
Le samedi 22 mars – 13h
La Vallée de la Nièvre : du passé 
à Airchal et Bardoux Mécanique 
Générale. Découvrez un haut-
lieu du patrimoine industriel 
textile picard (les établissements 
Saint-Frères) et visitez 
des entreprises innovantes. 
Le mercredi 2 avril – 14h
Choisir l’industrie pour 
développer le bien-être 
des ouvriers. Tour d’Europe des 
sites expérimentaux de Godin 
à nos jours. Familistère de Guise 
(Aisne). Les dimanches 23, 
30 mars, 6 et 13 avril – 14h

  manifestations
  gratuites 
Réservations à partir 
du 24 février au 0 800 02 60 80.
Programme à découvrir sur

Un printemps déjà bien rempli
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innovation - Poles de competitivite
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Créés en 2005, les trois pôles 
de compétitivité picards 
visent à favoriser l’innova-

tion, en faisant travailler ensemble 
entreprises, établissements de 
formation et unités de recherches 
publiques ou privées. La Région 
Picardie participe au financement 
de 132 projets issus de ces pôles. En 
n’hésitant pas à faire alliance avec 
ses proches voisins  : Nord-Pas-de-
Calais, Champagne Ardenne. 
Avec des résultats spectaculaires : 
en 2012, les pôles IAR et i-Trans 
ont été classés parmi les 20 pôles 
“très performants” de France, sur 
71 pôles de compétitivité labellisés.

- Le pôle Industries 
et Agro-Ressources 
(IAR) associe plus 
de 240 membres 
localisés en Picardie 

et Champagne Ardenne. Objectif : 
valoriser toutes les composantes 
des plantes, et leurs sous-produits, 
à des fins industrielles, et dans un 
souci de développement durable. 
Le pôle IAR a labellisé près de 120 
projets innovants.

IAR cible son développement sur 
les nouveaux marchés émergents, 
basés sur l’utilisation de tous les 
composants de la plante. Quatre 
domaines d’action ont été définis : 
les bioénergies, les agro-matériaux, 
les biomolécules, et les ingrédients 
alimentaires. L’ambition du pôle 
est de devenir, d’ici 2015, la réfé-
rence européenne en matière de 
valorisation non alimentaire des 
agro-ressources.

- Le pôle I-Trans 
(I comme intelli-
gence, innovation, 
intermodalité et 

interopérabilité, TRANS comme 
Transport)   fédère les stratégies 
d’innovation des entreprises, labo-
ratoires et organismes des secteurs 
du ferroviaire, de l’automobile, de 
la logistique et des systèmes de 
transport intelligents.
Associant les régions Nord-Pas-
de-Calais et Picardie, il vise à 
construire le 1er pôle européen 
pour la conception, l’exploitation 
compétitive et la maintenance des 
systèmes de transports innovants. 

Parmi ses grands projets, la réalisa-
tion du plus grand centre d’essais 
ferroviaires européen.

- Le Pôle UP-tex 
est une associa-
tion d’entreprises, 
de centres de 
recherches et de 

transferts de technologies qui 
a pour ambition de devenir dès 
2015, un pôle européen de réfé-
rence pour les matériaux textiles 
avancés, le design et la customisa-
tion de masse.

Le pôle UP-tex cherche à  mettre 
le matériau textile au cœur des 
matériaux de l’avenir, par des 
utilisations innovantes en termes 
de fonctionnalités et d’usages, 
permettant ainsi de nombreux 
et nouveaux débouchés dans des 
secteurs à forte valeur ajoutée, 
comme la santé (textile chirur-
gical), les transports (airbags, cein-
tures, textiles sous capot, habitacle 
ferroviaire) ou encore le bâtiment, 
les sports et loisirs, l’équipement de 
protection... •

L’union fait les pôles
Pour ses trois pôles de compétitivité, la Picardie 
a eu l’intelligence de faire alliance avec ses voisins.

La plateforme IMPROVE (Institut Mutualisé 
pour les PROtéines VEgétales) a émergé 
dans le cadre du pôle de compétitivité IAR 
(industries et agro-ressources), qui y voit 
un prolongement logique, puisqu’il doit 
permettre de créer des passerelles entre 
la recherche et la valorisation industrielle des 
végétaux. IMPROVE, plateforme technologique 
lancée en septembre 2013, emploie déjà une 
dizaine de salariés à Amiens. Son installation 
a nécessité un investissement de 35 M€, et elle 
a pour vocation de favoriser des cycles courts 
dans la recherche et l’industrialisation, pour 
les secteurs de l’alimentation humaine et 
animale, les cosmétiques et les biomatériaux.

L’exemple IMPROVE
Lors du lancement de la plateforme IMPROVE au Conseil régional de Picardie.
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Les établissements associés
au dispositif en Picardie

innoVation - pLatEForME dE ForMation

La Région picarde a  fait de 
l’effi cacité énergétique des 
bâtiments une priorité. 

Pour des raisons environnemen-
tales évidentes  : la rénovation 
thermique est une des sources 
d’économie d’énergie les plus 
importantes, surtout quand on 
“bénéfi cie” comme en Picardie 
d’un parc ancien et qui a besoin 
d’être rénové  : 75  % des loge-
ments ont été construits avant 
1975 et beaucoup constituent des 
“passoires énergétiques”. Le Schéma 
régional Climat Air Énergie prévoit 
ainsi de réduire les émissions de 
gaz à effet de serre de 20 % en 2020.
Mais ce n’est pas la seule raison. 
Le secteur de l’économie d’énergie 
recèle une foule de métiers créa-
teurs d’emploi, ce qui est bien sûr 
fondamental dans une région à la 
fois jeune et durement frappée par 
la crise. Reste, comme souvent, à 
pouvoir répondre à la demande en 
terme de main d’œuvre.

D’où l’idée de Praxibat® Picardie  : 
des plateformes de formation 
permettant de développer les 
compétences des jeunes et des 
professionnels, dans les métiers 
dédiés aux énergies renouvelables 
et à la construction durable. Un 
projet mis sur pied dès 2006, et 
qui a donné depuis des résultats 
appréciables. “Concrètement, la 
Région picarde et l’ADEME (Agence de 
l’environnement et de la maîtrise de 
l’énergie) ont décidé, en collaboration 
avec le Rectorat, de doter les établis-
sements scolaires picards de matériels 
permettant de former les élèves et les 
apprentis aux techniques d’économie 
d’énergie dans le batiment”, explique 
Pascal Brunon, chargé de mission 
à la direction de la formation, au 
conseil régional. Cellules photo-
voltaïques, chauffe-eaux solaires, 
pompes à chaleur, sont ainsi 
venus équiper lycées et centres 
d’apprentissage, tandis que les 
enseignants bénéfi ciaient de 
formations adaptées aux types de 
diplômes préparés, qu’il s’agisse 
d’un CAP ou d’un BTS. Auxquels 
vient s’ajouter une attestation de 
compétence délivrée aux élèves ou 
aux apprentis.

Photovoltaïque et pompes 
à chaleur
“Chaque année un thème spécifi que est 
développé”, précise Pascal Brunon, 
ce qui permet d’améliorer l’équi-
pement, mais aussi l’expertise des 
enseignants comme des élèves. 
Le photovoltaïque en 2007, les 
pompes à chaleur en 2011 et les 
chaudières à énergie bois en 2012, 
jusqu’aux parois opaques et à la 
ventilation en 2013, et à l’éclairage 
performant en 2014 : on est résolu-
ment dans le concret, privilégiant 

La Picardie a créé un réseau régional de plateformes de formation, 
dédié à la rénovation thermique des bâtiments.

diplômes préparés, qu’il s’agisse 
d’un CAP ou d’un BTS. Auxquels 
vient s’ajouter une attestation de 
compétence délivrée aux élèves ou 

Les établissements associés
au dispositif en Picardie

d’un CAP ou d’un BTS. Auxquels 
vient s’ajouter une attestation de 
compétence délivrée aux élèves ou 
aux apprentis.

de l’énergie et des emplois

17 
établissements partenaires 
du dispositif

198 
enseignants-formateurs engagés

2.200   
attestations de compétence délivrées 
depuis 2008

2.100  
jeunes formés ou sensibilisés 
sur les énergies renouvelables.

 prAXiBAt®  
 EN CHIFFRES
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17 établissements participent à l’opération, 
irriguant ainsi toute la Picardie.



Innovation - Plateforme de formation

En Picardie, garçons et filles sont formés 
aux métiers des énergies renouvelables, 
comme ici au lycée professionnel 
Jean-Baptiste Corot de Beauvais.©
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l’opérationnel et l’apprentissage 
du geste juste, afin de répondre au 
plus près aux besoins des entre-
prises de BTP.
Peu à peu, la quinzaine d’établis-
sements associés (voir carte) ont 
élaboré leurs propres projets, la 
Région apportant un financement 
à hauteur de 80  %. L’ensemble 
du dispositif, chiffré à plus 
d’1.000.000  €, est pour sa part 
financé à parts égales par la Région 
et l’ADEME.
Peu à peu, des liens se sont créés 
avec le monde professionnel, et 
les établissements sont désor-
mais équipés pour accueillir les 
salariés du secteur en formation 
permanente. L’ensemble a créé 
au fil des années une dynamique 
intéressante, qui ne peut qu’être 
“boostée” par le SPEE, le service 
public de l’efficacité énergétique, 
lancé en fin d’année dernière, 
prévoyant 10.000 rénovations par 
an à partir de 2018 (2000 en trois 
ans dès 2014, lire encadré). Depuis 
2007, le dispositif Praxibat® a quant 
à lui permis de former 2100 jeunes 
à ces métiers. Les Picards sont 
prêts. •

Ph.M.
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Le Service public de l’Efficacité énergétique mis en place 
par le Conseil régional de Picardie (avec l’ADEME) vise 
à accompagner les particuliers dans leurs travaux de 
rénovation et d’isolation de leurs logements. Et ainsi 
réduire leur consommation énergétique de 50 à 75 %.
Pour son fonctionnement, le SPEE s’appuie sur une 
équipe technique constituée au sein d’une régie 
régionale, créée le 29 novembre dernier. Une trentaine 
d’emplois seront créés à cet effet. Cette régie sera en 
charge de proposer aux ménages picards une offre 
intégrée de services pour les aider dans les différentes 
facettes de leur projet : accompagnement technique 
préalable aux travaux, accompagnement financier. 
L’aide financière sera assurée par le SPEE (tiers-finan-
cement) ou par un organisme bancaire en fonction des 

capacités d’endettement des ménages. L’idée étant que 
les crédits engagés pour la rénovation correspondent aux 
économies d’énergie ainsi réalisées.
Avant de généraliser ce nouveau dispositif à une plus 
grande échelle, la Région souhaite effectuer une première 
phase d’expérimentation sur 2.000 logements en 3 ans. 
50 M€ y seront consacrés, dont 8 par la Région. Pendant 
cette période, on estime à 650 le nombre d’emplois qui 
seront créés dans le secteur du bâtiment.
A terme, l’objectif du SPEE, pour l’instant unique en 
France, est d’assurer la rénovation énergétique de 13.000 
logements individuels d’ici 2020. Dans un second temps, 
il s’agira de traiter 10.000 dossiers supplémentaires 
chaque année jusqu’en 2050. Les premiers travaux 
commenceront au 1er septembre 2014.

Efficacité énergétique : un dispositif unique en France



Innovation - IndustriLAB

C’est un genre de PPP 
(partenariat public privé) 
un peu particulier que la 

région picarde vient d’inventer. 
Mon premier, c’est une demande 
d’Aerolia, surfant sur les succès 
d’Airbus  : “aidez-nous à installer 
un centre de transfert sur le site de 
l’Aéropôle de Picardie”. Mon second, 
une réponse de la Région qui ne se 
fait guère attendre : “OK, on porte le 
projet, mais on l’ouvre à toute l’indus-
trie, et vous fournissez du matériel de 
pointe.”
Mon tout, c’est IndustriLAB, un 
centre de recherche, d’innovation, 
de formation et de transfert de 
technologie qui va s’adresser dès 
2015 à l’ensemble des filières indus-
trielles, aussi bien aux groupes 
qu’aux PME. Concrètement, un 
bâtiment de 5000 m² d’ateliers, de 
2500 m² de bureaux, bâti à proxi-
mité de l’usine Aerolia de Méaulte, 
comportant un amphithéâtre de 
120 places, des espaces d’exposi-
tion, des moyens de conception, 
de simulation et de fabrication. 
Et des services à haute valeur 
ajoutée : équipe permanente d’ex-
perts capables d’accompagner les 
entreprises sur la faisabilité et l’en-
richissement technique, financier 
ou juridique, de leurs projets. 
Sans oublier 1000 m2 dévolus à la 
formation professionnelle, avec 
ateliers équipés et salles de cours, 

et la possibilité de faire visiter le 
site à des jeunes pour leur faire 
découvrir, une fois encore, l’infinie 
palette des métiers de l’industrie.

Déjà 32 projets déposés
“Au départ l’espace devait être 
consacré aux matériaux composites, 
explique Jean-Denis Collé, chef 
de projet IndustriLAB à la Région. 
Nous avons souhaité l’ouvrir à l’en-
semble de l’industrie : ingénierie de 
produits innovants, réalité virtuelle, 
simulation numérique, robotique du 
futur. Nous allons y appliquer les 
nouvelles pratiques de l’industrie, 
nous appuyer sur la dynamique des 
pôles de compétitivité, travailler à 
améliorer l’efficience des process”.
Dans moins d’un an, la Picardie 
pourra donc s’appuyer sur cet outil 
d’un nouveau genre. Mais la dyna-
mique est d’ores et déjà en place : 
le concept IndustriLAB fonctionne 
en réseau depuis 2010 : “32 projets 
en recherche et développement ont été 
déposés, une vingtaine sont financés, 
une dizaine en cours d’instruction, 
bénéficiant d’un financement régional 
et de l’Union européenne”, précise 
Jean-Denis Collé. Cette dynamique 
a produit ses premiers résultats, 
générant une quarantaine de 
nouveaux emplois dans des entre-
prises existantes. Simple préfigu-
ration, mais prometteuse. •

Ph.M.

En janvier 2015, la Picardie disposera d’une plateforme industrielle unique 
en son genre. Qui donne déjà des résultats avant même que d’être née.

IndustriLAB, c’est déjà demain

Les travaux de fondations des ateliers.
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10 
minutes de l’autoroute A1, 
20 d’Amiens et de la gare TGV 
Haute-Picardie.

100 
en hectares, la superficie du parc 
d’activités Aéropôle de Picardie.

32 
en millions d’euros, le coût 
du projet immobilier, financé 
à 80 % par la Région, à 20 % 
par l’Union européenne.

40 
le nombre d’emplois directs 
générés par le projet avant même 
son lancement.

 IndustriLAB  
 en chiffres



Un site 
qui se visite
La plateforme est également 
amenée à s’ouvrir à d’autres publics 
et activités. C’est ainsi qu’outre 
des stagiaires de formation 
continue formés pendant 
7 mois, elle accueillera à partir 
de septembre 2014 des étudiants 
de BTS qui auront choisi l’option 
éolien. Par ailleurs, les installations 
font l’objet de visites (scolaires, 
entreprises, grand public..) et 
peuvent être mises à disposition des 
professionnels pour la formation de 
leurs salariés ou le développement 
de projets de R&D.

Innovation - eolien

La plateforme de formation à la maintenance éolienne 
dispose d’une tour, de nacelles et de pales réelles.

C’est le 31 janvier dernier qu’a 
été inaugurée officiellement 
la plateforme WindLab du 

Conseil régional de Picardie, mais 
deux promotions de 32 personnes 
sont déjà en cours de formation, 
depuis septembre et novembre 
2013. Les entreprises de la filière 
sont associées à la démarche 
et permettent ainsi d’offrir des 
débouchés en termes d’emploi.
La Picardie est l’une des régions 
françaises les plus dotées en 
éoliennes, et le parc ne cesse de 
s’étoffer. D’environ 500 éoliennes 
actuellement, le nombre devrait 
dépasser les 1 100 en 2020. Avec 
cette forte croissance, les besoins 
en techniciens de maintenance 
évoluent eux-aussi de façon 

Avec WindLab, la Picardie s’est dotée d’une plateforme de formation 
pour les techniciens de maintenance éolienne de demain. 

Cette formation, ce n’est pas du vent

importante. On évalue ainsi les 
besoins à 250 postes en Picardie 
et même 400 avec les régions 
limitrophes. Alors, face à cette 
perspective et parce qu’elle n’a 
pas trouvé de prestataire suscep-
tible de proposer une formation 
adaptée avec les équipements 
nécessaires, la Région a décidé de 
créer sa propre plateforme. Mais 
elle a associé deux organismes de 
formation au projet, ainsi que les 
professionnels du secteur.

Une tour, des pales 
et des nacelles
Cet équipement de formation a été 
accueilli au sein de la Cité scolaire 
d’Amiens, dans des locaux du 
lycée Édouard-Branly et a néces-
sité un investissement de 1,8 M€. Il 
s’agit de  l’aménagement du site, 
de l’acquisition de tout le matériel 

pédagogique et des équipements 
spécifiques aux contraintes de 
sécurité pour le travail en hauteur 
(baudriers, harnais, mousquetons, 
casques...). Désormais une tour 
d’éolienne de 35 mètres de haut 
domine la cité scolaire et, à l’inté-
rieur des bâtiments, des nacelles 
et des pales sont à disposition des 
stagiaires, afin d’étudier avec du 
matériel réel, les dysfonctionne-
ments et les pannes auxquels ils 
devront faire face, et d’apporter 
des solutions concrètes.
Au préalable, quatre formateurs 
picards sont allés se former en 
Allemagne, afin d’obtenir la 
certification BZEE, une référence 
indispensable dans ce domaine 
d’activité. •

Carlos Da Silva

On travaille en altitude...
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Innovation - PIVERT 

Arnaud Montebourg, ministre 
du Redressement productif, 
s’est déplacé en personne 

pour en poser la première pierre, le 
13 janvier  : la halle technologique 
BIOGIS Center symbolise en effet la 
stratégie d’innovation de la Région 
à travers le projet PIVERT (Picardie 
Innovations Végétales, Enseignements 
et Recherches Technologiques).
Une stratégie qui remonte aux 
années 80, avec un objectif affiché 
d’emblée  : offrir des débouchés 
pérennes aux productions agricoles, 
tout en se donnant les moyens de 
les transformer sur place. 
L’ADRT Picardie (Association pour 
le développement de la recherche 
et de la technologie) a été à l’origine 
de nombreux projets : le biopôle, 
l’incubateur régional de Picardie, 
le pôle de compétitivité Industries 
et Agro-ressources, labellisé à 
vocation mondiale en 2005… Les 
Universités ont également privi-
légié très vite la recherche dans le 
domaine des agro-ressources. 
La réussite du projet PIVERT 
concrétise aujourd’hui cette 
grande ambition régionale. Le 
projet initial est né de la volonté 
de l’agro-industriel Sofiprotéol de 
créer un outil structurant pour 
valoriser la biomasse oléagineuse, 
en particulier celle issue des 
cultures du tournesol et du colza 
(très présent en Picardie), afin 
d’en tirer des produits chimiques 
renouvelables destinés à de multi-
ples applications  : alimentation, 
santé, cosmétique, matériaux de 
construction, etc. 

Entente picarde
PIVERT a cependant pris une portée 
beaucoup plus large en associant 
des acteurs majeurs dont beaucoup 

sont implantés en Picardie : semen-
ciers, agro-industriels chargés de la 
première transformation, industries 
chimiques, acteurs des technologies 
de l’équipement, de l’ingénierie ou 
encore de la collecte et du recyclage 
des déchets. 
Parmi les actionnaires fondateurs 
de PIVERT, outre Sofiprotéol, on 
retrouve donc Maguin, équipe-
mentier implanté en Picardie, le 
pôle IAR et les universités picardes 
que sont l’UPJV et l’UTC.
A ces fondateurs se sont ajoutés 
d’autres partenaires industriels 
et scientifiques de premier plan 
comme les groupes Tereos, 
Limagrain, Veolia environne-
ment, Clariant ou encore Chimex, 
l’Institut national de la recherche 
agronomique (INRA), le CNRS, le 
CVG (Centre de valorisation des 
glucides)...
Au final, la première pierre posée 
à Venette le 13 janvier se révèle 
la pierre angulaire d’un réseau 
aux ramifications mondiales, 
mais bien enraciné en Picardie. La 
nouvelle halle technologique, le 
BIOGIS Center, se veut une véri-
table unité évolutive de démons-

tration, à disposition des acteurs 
de la recherche et de l’industrie. 
Et les industriels impliqués dans 
PIVERT ont d’ores et déjà affiché 
leur ambition d’aboutir à terme à 
une augmentation cumulée d’un 
milliard d’euros de leur chiffre 
d’affaires annuel, et à la création 
de plus de 5 000 emplois industriels 
sur toute la filière. •

Picardie Innovations végétales, un partenariat public-privé unique 
en France sur la chimie du végétal.

Ce PIVERT a un sacré coup de bec !

Plus de 150 chercheurs
PIVERT, c’est la mutualisation 
de compétences et de savoirs 
dans le domaine des énergies 
décarbonées. Installé 
à Compiègne (Picardie), 
sur le Parc Technologique 
des rives de l’Oise, c’est un centre 
de recherche, d’innovation, 
d’expérimentation et de 
formation dans la chimie 
du végétal à base de biomasse 
oléagineuse (colza, tournesol, 
etc.). Il réunit plus de 
150 chercheurs, ingénieurs 
et enseignants travaillant dans 
différents laboratoires et bientôt 
sur des pilotes industriels. 
Ce projet d’envergure a été 
retenu parmi les investissements 
d’avenir avec un budget 
de 247 M€ sur 10 ans.

Le 13 janvier, Arnaud Montebourg est venu à Compiègne poser aux côtés de 
Claude Gewerc la première pierre de la halle BIOGIS, et visiter Sofiproteol.
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Le 13 janvier, Arnaud Montebourg est venu à Compiègne poser aux côtés de 
Claude Gewerc la première pierre de la halle BIOGIS, et visiter Sofi proteol.

objectif 1000
L’objectif affi ché par la Région, qui a 
investi un montant global d’environ 
4 M€ dans le dispositif,  est ambitieux : 
en faire bénéfi cier 1.000 porteurs de 
projet sur la seule année 2014. Ce 
qui ne veut pas forcément dire 1.000 
entreprises créées. “Un projet sur trois 
va au bout”, précise Éléonore Calandre. 
L’objectif est de ne pas perdre les deux 
autres tiers. Le processus d’accompagnement 
doit les aider à trouver un emploi, 
à réintégrer une vie professionnelle, même 
s’ils ne créent pas leur propre entreprise”.

innoVation - picardiE paSS création

En lançant le Picardie Pass Création, la Région veut aider, de manière originale 
et complète, les demandeurs d’emplois désireux de créer leur entreprise. 

un passeport pour les créateurs

L’initiative a démarré le 
1er janvier 2014, et il est évidem-
ment un peu tôt pour dresser 

un premier bilan. Mais quand on 
sait que la seule année 2012 a 
vu 11.000 entreprises se créer en 
Picardie, on se dit que le dispositif 
Pass Création ne peut que “booster” 
cette tendance. L’idée est simple  : 
aider les demandeurs d’emplois à 
créer leur boîte, en sécurisant leur 
projet et en leur apportant toutes 
les expertises nécessaires. Simple, 
mais encore fallait-il y penser. Et 
réunir les moyens et toutes les 
bonnes volontés indispensables à la 
mise en œuvre.
Ce qui est particulièrement intéres-
sant dans l’innovation picarde, c’est 
le phasage du projet en cinq parties 
distinctes, et le type d’aide apporté à 
chaque tournant du parcours.  Cela 
commence par le bilan de potentiel 
entrepreneurial. Il s’agit de tester 
chez le porteur de projet  -pour 
lequel la seule condition requise est 
qu’il soit demandeur d’emploi- sa 
réelle capacité à aller au bout de sa 
démarche. “Tout est évalué, explique 
Éléonore Calandre, directrice de la 
Mission d’intervention économique 
et sociale à la Région. Son degré d’au-
tonomie, le climat familial qui l’entoure, 
ses compétences professionnelles et 

managériales.” Les entretiens, menés 
par des spécialistes du montage de 
projets, peuvent aller jusqu’ à 25 
heures, ce qui est très important.
On passe alors à l’étape 2, la forma-
tion. Une formation très ciblée, desti-
nées à remédier aux lacunes éven-
tuelles constatées lors de la phase 
de bilan. Qualifi ante ou non, cette 
formation est prise en charge fi nan-
cièrement par la Région. Suit la phase 
d’accompagnement, au cours de 
laquelle des opérateurs de ce secteur 
spécifi que aident le porteur de projet 
à le construire, jusqu’à l’élaboration 
de son business plan. Les orga-
nismes consulaires (CCI, Chambres 
des Métiers ou d’Agriculture) ou les 
Boutiques de gestion viennent aider 
le demandeur d’emploi à mettre en 
forme et en chiffres son projet.

Un réseau de partenaires
La quatrième phase est tout aussi 
essentielle, puisqu’il s’agit du fi nan-
cement. Là encore, tout un réseau 
de partenaires (Fonds d’investisse-
ment régionaux comme  Picardie 
Investissement ou Picardie Avenir ; 
associations comme Picardie Active 
ou Réseau Entreprendre) sont solli-
cités pour élaborer le montage 
fi nancier, contribuer au fi nancement 
et jouer un effet levier sur les fi nan-

cements. Un moment décisif tant 
le taux de survie des entreprises en 
création dépend du montant des 
capitaux investis.
Mais l’accompagnement du Picardie 
Pass Création ne s’arrête pas là. 
Les concepteurs ont prévu une 
cinquième phase, celle du suivi 
post-création, destinée à sécuriser 
le projet. Il s’agit d’offrir au créateur, 
pendant trois ans, les services d’un 
consultant spécialisé. Un accompa-
gnement d’une durée de 15 heures, 
permettant d’apporter les conseils et 
les outils nécessaires au développe-
ment de l’entreprise.
Enfi n, une plateforme extranet est en 
cours de développement, elle jouera 
un rôle d’interface entre les experts 
et les porteurs de projets, permettant 
à ceux-ci de retrouver en perma-
nence les informations utiles à la 
conduite de leur entreprise.
Sur la période 2008-2012, le nombre de 
lancements d’entreprise a augmenté 
de 80 % en Picardie. Un nombre de 
“voyageurs” vers la création déjà 
appréciable, mais que le nouveau 
“passeport” devrait permettre d’am-
plifi er très vite. •

Philippe Martin
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Lancement du Picardie Pass Création, 
le 13 décembre dernier à Amiens.
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FOCUS ENTREPRISE - l’oreal

Le groupe champion du 
monde de la beauté et des 
cosmétiques est doté d’un 

outil industriel performant, dont 
une partie est située en Picardie. 
C’est le cas de l’usine installée 
depuis 1987 à Gauchy, près de 
Saint-Quentin dans l’Aisne.
Cette unité de production Fapagau 
(pour fabrique de parfums de 
Gauchy) a bénéficié d’un plan d’in-
vestissement de 4,5 M€ en 2013, et 
un autre plan devrait suivre pour 
développer l’automatisation de 
dix lignes de production supplé-
mentaires. Mais c’est parce que 
Fapagau le vaut bien, car le site et 
les 210 salariés qui y travaillent, 
génèrent 26 % du chiffre d’affaires 
de la division luxe de L’Oréal. 
Du site Fapagau sortent quelque 
soixante millions de flacons de 
parfums chaque année. Parmi 
eux, les fabrications et condition-
nement de luxe des parfums “Si” 
de la marque Giorgio Armani, “La 
vie est belle” de Lancôme ou “Only 
the brave” pour Diesel. 

Une exigence de qualité et de 
prestige est demandée à chaque 
étape de fabrication, du contrôle en 
laboratoire, au conditionnement. 
Il en va de l’image de marque du 
géant du luxe. “Les flacons doivent 
être rigoureusement identiques  : 
senteur, couleur ou aspect. Il y a un 
contrôle d’exigence à chaque étape”, 
signale-t-on en interne. 

Les flacons aussi
Une fois conditionnés, les flacons 
de parfum, qui sortent de Gauchy, 
sont acheminés vers la plateforme 
logistique de Fapagau à Roye 
(Somme), d’où ils sont expédiés 
vers les multiples points de vente, 
en France et partout à travers le 
monde.
Le contenu et les effluves si 
recherchés sont le fruit des parfu-
meurs et nez de L’Oréal, mais 
Fapagau s’appuie sur le savoir-
faire local pour les flacons. C’est 
ainsi que l’expertise des verreries 
Pochet du Courval de Gamaches 
(Somme) et Blanchy-sur-Bresle 

(Seine-Maritime), situées dans la 
“Glass valley”, est régulièrement 
mise à contribution. On lui doit 
notamment la création du flacon 
de “La vie est belle”. •

Carlos Da Silva  

C’est dans l’Aisne, à Gauchy, qu’est produit le célèbre 
parfum La vie est belle, de Lancôme.

L’Oréal : le luxe made in Picardie

Le célèbre parfum 
La vie est belle est entièrement 
made in Picardie !
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Le site Fapagau de Gauchy produit
des parfums prestigieux.  

Dans l’Oise aussi
Le site BRI (Beauté recherche 
industrie) de Lassigny (Oise), 
créé en 1966 par le groupe Yves 
Saint-Laurent, est sous le contrôle 
de L’Oréal, depuis 2008. L’usine 
emploie environ 500 salariés et 
produit des produits cosmétiques 
pour le maquillage.



FOCUS ENTREPRISE - AGCO
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Le fabricant de tracteurs améri-
cain est implanté à Beauvais 
(Oise) depuis novembre 1960. 

En étoffant son site de production, 
la marque rouge au triple triangle, 
créée en 1957,  conforte sa position 
de premier employeur privé de 
Picardie. 
En fait, le site de production de 
machines agricoles de Beauvais 
ne s’appelle pas Massey Ferguson, 
la marque phare du groupe, mais 
chacun dans la région a pris l’habi-
tude de l’appeler comme ça. Cette 
mécanique bien huilée comprend 
deux entités juridiques : AGCO 
(pour Your Agriculture Company) et 
GIMA (groupement international de 
mécanique agricole).

AGCO construit des tracteurs sous 
les marques Massey Ferguson, 
Challenger, Fendt, GSI et Valtra, 
ainsi que des moissonneuses-bat-
teuses, des outils de récolte, des 
pulvérisateurs, des équipements 
et des outils de travail pour 
l’agriculture. L’activité de GIMA 
est complémentaire, puisqu’elle 
a pour mission de fabriquer des 
boîtes de vitesses.    

Un investissement de 15 M€
Le groupe a décidé d’investir 
15,5  M€ à Beauvais dans une 
nouvelle usine de production de 
cabines de tracteurs, ainsi que 
l’aménagement d’un nouveau 
centre de formation dédié au 

commerce international. Le site, 
intitulé Beauvais 2, a été inauguré 
le 19 novembre dernier.  La Région 
picarde a participé au financement 
de l’opération, qui va permettre 
l’embauche de 200 salariés supplé-
mentaires. 
Mais que l’on ne s’y trompe pas, 
même si l’activité du machinisme 
agricole est peu connue, sa techni-
cité n’a rien à envier à l’aéronau-
tique ou l’automobile. Chez AGCO, 
on aime à rappeler qu’“un tracteur 
moderne intègre plus d’électronique et 
de technologies que la plus grosse des 
BMW”. •

Carlos Da Silva  

Un vrai tracteur pour l’industrie
Pour fêter ses 56 ans, le fabricant de machines agricoles 
Massey Ferguson a inauguré un nouveau site à Beauvais.

Plus de 2500 salariés travaillent sur les deux sites picards.

17.400  
Le nombre de tracteurs produits 
par l’usine de Beauvais en 2012. 

85 % 
La part de la production destinée 
à l’exportation dans 140 pays. 

85 %   
des travaux de la nouvelle usine 
ont été réalisés par des entreprises 
de l’Oise.

2.500   
salariés permanents sur les 
deux sites picards (+ environ 500 
intérimaires, et 7500 sous-traitants 
dont plus d’un quart sont picards).

8,8   
en milliards de dollars, le chiffre 
d’affaires mondial d’AGCO dont 
le siège se trouve en Géorgie (USA).

 AGCO  
 en chiffres



FOCUS ENTREPRISE - Mersen

Accompagné financièrement 
par la Région Picardie, le 
groupe Mersen, ancien-

nement Carbone Lorraine, a 
commencé il y a quatre ans une 
reconversion, qui s’apparente à une 
révolution industrielle. Spécialisé 
dans les composants en carbone 
et graphite, il a décidé de tourner 
le dos au secteur automobile, pour 
prendre le vent des énergies renou-
velables et en particulier celles 
concernant l’éolien.
“Nous avons amorcé un virage impor-
tant car, en abandonnant le secteur 
automobile, nous perdions également 
30 % de notre chiffre d’affaires. Par 

ailleurs, grâce à la Région, nous avons 
pu garder le personnel et mettre en 
place un plan de formation, pour sa 
reconversion”, explique Bruno Alves, 
vice-président du groupe, en charge 
des ventes et du marketing.   
Et de compléter  : “nous sommes 
partis de zéro et désormais le chiffre 
d’affaires de Mersen, dans l’éolien, est 
de 25 M€/an. Par ailleurs, nous avons 
des techniciens formés aux nouveaux 
métiers de la production et des 
services maintenance. Une dizaine de 
personnes est capable de partir à tout 
moment pour une intervention. Notre 
laboratoire de recherche et développe-
ment à Amiens permet de réfléchir aux 

différentes contraintes et de les tester. 
Nous pouvons ainsi proposer une offre 
complète de solutions”.

Spécialistes du graphite
Le site d’Amiens a été installé 
en 1962 et emploie aujourd’hui 
environ 260 personnes. Outre le 
centre de recherche et de dévelop-
pement mondial, c’est lui aussi qui 
accueille le service de fabrication 
du graphite, le produit de base, qui 
est transformé sur place ou expédié 
vers les autres filiales.
Car Mersen est spécialisé dans la 
fabrication de pièces en graphite, 
qui sont utilisées dans les moteurs 
électriques ou dans les balais de 
roulement pour les trains ou les 
métros. Les pièces Mersen servent 
donc dans les nacelles d’éoliennes, 
pour la production d’électricité.
Grâce à ses produits en évolution 
permanente, Mersen a obtenu le 
trophée de l’innovation du secteur 
ferroviaire, pour ses patins de métro 
écologiques et recyclables. •

Carlos Da Silva  

Le groupe Mersen a réussi une spectaculaire 
reconversion en passant de l’automobile à l’éolien.

Mersen a pris le bon vent

Soixante sites
Mersen est un groupe à capitaux 
français, qui dégage 800 M€ de 
chiffre d’affaires annuel et qui 
est tourné vers l’international. 
Il dispose de 60 implantations 
mondiales, dont quatre en France : 
Amiens, en région parisienne, 
près de Lyon et en région Lorraine.  

Paysage d’éoliennes 
dans le Santerre, près 

de Nesle (Somme).
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Reconversion réussie pour 
Mersen et ses salariés.



A Abbeville le parfum
L’usine SGD des “Verreries de la Somme” à Abbeville est spécialisée 
dans le décor des flacons de parfums et des pots de cosmétiques, 
depuis sa création en 1982. Elle produit 170 millions de flacons 
à l’année et dispose de machines de pointe dans le secteur 
du décor du verre. L’entreprise décore les flacons et pots en 
verre pour les plus grandes marques de la parfumerie et de la 
cosmétique, mais aussi pour les laboratoires pharmaceutiques.  
Au total, la société SGD emploie 1 100 salariés.

FOCUS ENTREPRISE - SGD

SGD est le spécialiste historique du flaconnage en Picardie. 
Ce qui n’empêche pas les projets de développement.

Ici, ça tombe à gros flacons

La société SGD (Saint-Gobain 
Desjonquères) est implantée 
en Picardie, depuis 1896. 

Installée historiquement à Mers-
les-Bains, elle exploite aujourd’hui 
un autre site à Abbeville, toujours 
dans la Somme, et un troisième en 
projet. 
Le site de Mers-les-Bains est 
devenu la plus grande usine de 
flaconnage de verre au monde, 
en produisant plus d’un milliard 
de flacons par an. De surcroît, la 
firme vient de lancer un nouveau 
projet et la construction d’un site 
de production. La nouvelle usine, 
dont les travaux débutent cette 
année, sera dédiée entièrement à 
la pharmacie. Elle sera construite à 
une dizaine de kilomètres de Mers-

les-Bains sur un site de 14 ha, pour 
accueillir environ 300 employés.
Après le départ de son pôle phar-
macie, le site de Mers-les-Bains 
sera réaménagé et dédié intégrale-
ment au secteur des cosmétiques.

Blanc, opale, infini...
L’usine produit essentiellement 
des flacons en verre blanc, opale, 
infini ou de couleur pour les 
marchés de la parfumerie, de la 
cosmétique et de la pharmacie. 
Le site de SGD à Mers-les-Bains 
accueille l’atelier-laboratoire du 
groupe qui constitue un véri-
table centre de recherche, de 
développement et d’innovation 
pour parfums et cosmétiques au 
service du verre et des techniques 

de décor des flacons en verre. 
Pour la partie pharmacie, il s’agit 
de la production de verre jaune 
pour l’ensemble de ses clients à 
travers le monde. A signaler aussi 
la fabrication de biberons en 
verre, également à destination du 
monde entier. 

Et parce qu’en parfumerie l’art du 
flaconnage réside également dans 
la créativité des décors, l’usine 
reste à la pointe du parachève-
ment du flaconnage en verre. Elle   
propose chaque jour à ses clients 
des procédés et des décors inno-
vants. Le site abbevillois emploie 
environ 320 salariés. •

C.D.S.
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Le site de production SGD est installé à Mers-les-Bains 
depuis la fin du XIXe siècle.
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Le groupe SGD est spécialisé dans la verrerie et le flaconnage.
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FOCUS ENTREPRISE - Le Creuset

Le Creuset ou l’art de la cocotte
Depuis 88 ans, cette firme toujours en expansion 
a bâti un univers solide comme la fonte.

Chacun connaît les cocottes 
en fonte émaillée Le Creuset, 
mais peu savent qu’elles 

sont fabriquées en Picardie, à 
Fresnoy-le-Grand (Aisne), depuis 
1925. Aujourd’hui l’entreprise 
emploie 600 personnes et surfe 
sur la vague de la gastronomie 
familiale.
C’est en 1924 que deux industriels 
belges, Armand Desaegher et 
Octave Aubecq, font connaissance 
et décident de s’associer. L’un est 
spécialiste de la fonderie et l’autre 
de l’émaillage). Ensemble, ils ont 
l’intention de créer une fonderie 
pour émailler des ustensiles de 
cuisine. En 1925, Ils lancent la 
marque Le Creuset et installent 
leur entreprise à Fresnoy-le-Grand 
dans le nord du département de 

l’Aisne. La première cocotte est 
fabriquée cette même année.
“Au départ, cette situation géogra-
phique constituait une position stra-
tégique pour l’entreprise, au carrefour 
des routes de transport de matières 
premières comme le charbon, le fer et le 
sable”, explique Patrick Jacob, co-di-
recteur général. “Mais aujourd’hui le 
site reste idéalement placé, puisque 
nos matières premières sont des chutes 
de ferraille de récupération et il y a des 
ferrailleurs dans le secteur.” 

Innovation permanente
Et de poursuivre :“l’entreprise a sans 
cesse innové pour devancer les aspira-
tions des clients, rendre notre gamme 
toujours plus attrayante, adaptée aux 
évolutions de consommation et techno-
logiques, comme les plaques de cuisson 

à induction. 100  % de nos produits 
sont toujours fabriqués en France, 
mais 95 % sont destinés à l’export. La 
marque est connue internationalement 
et à l’étranger, on apprécie la cuisine et 
la gastronomie française. On ne va pas 
se priver d’en profiter”.  
Référence incontestée dans le 
domaine des ustensiles de cuisson, 
Le Creuset propose aux amateurs 
de bonne cuisine des produits 
alliant haute performance, qualité 
irréprochable, design et fonction-
nalité adaptée à la vie moderne. 
Des cocottes, en passant par les 
tajines, les plats en céramique, les 
sauteuses et les poêles en alumi-
nium forgé et en inox.
De quoi assurer des saveurs 
préservées et des moments d’ex-
ception, autour de la cuisine.  •

Carlos Da Silva

La cocotte Le Creuset a gardé son côté 
authentique, tout en évoluant 

dans les coloris et la technologie
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27 filiales
à l’étranger !
Le développement à l’international 
a commencé par les États-Unis 
dans les années 1970 et Le Creuset 
dispose désormais de 27 filiales 
de commercialisation à travers 
le monde. Une boutique spécifique 
Le Creuset vient d’ouvrir à Paris 
car, avec la vogue des émissions 
culinaires, la marque voit 
son attrait encore renforcé.

Le site de production Le Creuset est 
installé à Fresnoy-le-Grand, depuis 1925.



FOCUS ENTREPRISE - Aérolia

Les pointes avant de l’avion le plus célèbre du monde sont fabriquées 
à Méaulte, dans la Somme. Un marché...gros porteur.

Avec Airbus, Aerolia a eu du nez

Les performances de l’avion-
neur européen Airbus donnent 
des ailes à la société Aerolia, 

implantée à Méaulte, près d’Albert 
(Somme). Avec l’enregistrement de 
ses dernières commandes, Airbus 
est devenu le premier construc-
teur d’avions au niveau mondial. 
Aerolia a donc du travail pour les 
années à venir. 
L’établissement  de  Méaulte  contri-
bue activement à la réussite de l’en-
semble des programmes Airbus. Ce 
pôle d’excellence, d’une superficie 
de 47 ha et d’un effectif de plus de 
1.500 salariés, est spécialisé dans 
la fabrication des pointes avant de 
l’ensemble des avions de la famille 
Airbus (de l’A318 à l’A380, en passant 
par l’A400M et l’A350 XWB) ainsi 
que le fuselage central du Global 
7000 et 8000 de Bombardier. 

Pour répondre à la très haute tech-
nicité requise par le profil aéro-
dynamique de la pointe avant et 
dans un constant souci d’accroître 
ses performances économiques et 
industrielles, Méaulte a développé 
et mis au point des technologies de 

pointe telles que l’usinage grande 
vitesse 4 et 5 axes avec alimentation 
robotisée, le rivetage automatique 
de sous-ensembles complexes et 
l’assemblage assisté par la mesure 
laser avec perçage et pose de fixa-
tions par robots. 

Innovation
D’autre part, Méaulte a conçu et 
mis en place des ateliers flexibles 
pour le rivetage automatique des 
sous-ensembles, ainsi que pour 
l’assemblage des pointes avant 
et des ensembles inférieurs de 
fuselage. Cette innovation renforce 
le potentiel industriel du site et 
réduit les coûts d’industrialisation 
des nouveaux programmes. 

Une nouvelle unité composite est 
entrée en service en novembre 
2010 et représente un investisse-
ment de 220 M€. Elle est notam-
ment destinée à la production des 
éléments composites de l’Airbus 
A350 XWB. Aerolia est ainsi en 
mesure d’offrir à ses clients, le 
meilleur de la technologie métal-
lique et composite.

Son lycée professionnel Henry-Potez, 
en contrat d’association avec l’édu-
cation nationale, forme, sur le site, 
des jeunes aux métiers de l’aéronau-
tique (CAP/BEP mécanicien cellule 
d’aéronefs et chaudronnier aéro-
nautique, Bac professionnel techni-
cien en aérostructures) permettant 
le recrutement et le maintien d’une 
main-d’œuvre de qualité et adaptée 
aux besoins d’Aerolia. •

Carlos Da Silva 
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Un pôle d’excellence sur 47 hectares. Les pointes avant des appareils Airbus sont fabriquées à Méaulte, 
avant d’être transportées à Toulouse. 

Bien placé
Bénéficiant d’une bonne desserte 
à 15 minutes de la gare TGV Haute 
Picardie et de l’autoroute A1, l’éta-
blissement est adossé à l’aéroport 
Albert Picardie, ce qui lui permet 
de livrer ses productions avec 
l’A300-600 ST Béluga. Ces derniers 
appareils au profil reconnaissable 
font la navette Albert-Toulouse, 
afin de livrer les pièces fabriquées 
à Méaulte, pour leur assemblage. 



FocuS EntrEpriSE - FaiVELEY

Référence absolue dans son 
secteur d’activité, le groupe 
devrait voir son chiffre d’af-

faires passer le milliard d’euros, 
dans l’année qui vient. Pour sa 
part, le site Faiveley d’Amiens 
emploie 350 personnes et s’étend 
sur plus de 14.000 m2. C’est le 
centre de compétences pour 
le contrôle de freinage pneu-
matique, hydraulique et des 
systèmes embarqués pour le fret.
On y produit des stations de 
freins à disques, des groupes 
de freinage hydraulique et des 
commandes de freins.
La société travaille de façon 
presque directe pour les régions, 
à travers les nouvelles rames 
Regiolis, qui équipent les nouveaux 
TER (trains express régionaux). 
Faiveley est chargé d’installer 
ses systèmes de freinage sur 
216 rames, d’ici 2016, qui vont 
aller grossir la fl otte des trains 
en Alsace, Aquitaine, Auvergne, 
Basse-Normandie, Franche-Comté, 
Haute-Normandie, Lorraine, Midi-

Pyrénées, Région PACA, Pays-de-
Loire, Picardie et Poitou-Charentes.

De la Chine au Brésil
C’est le cas également pour les 
trains Regio 2N, dont 159 rames 
sont en commande, jusqu’en 2017.
Un carnet de commandes en 
Europe bien rempli, donc, mais il 
faut aussi ajouter les commandes 
à l’export. Si en 2013, le groupe a 
participé au projet de tramway de 
Constantine, en Algérie, 2014 sera 
encore plus faste  : train Moscou-
Berlin, métro de Chennai, en 
Inde, tramways de Dubaï, Sydney, 
Cuiaba (Brésil) et Toronto (Canada), 
ainsi que le métro de Panama. Et, 
pour 2015, il y a le projet du TGV 
au Maroc. Sans compter tous les 
projets encore en cours de négo-
ciation.
Faiveley est partenaire du pôle de 
compétitivité I-Trans, qui a validé 
175 projets de recherche et déve-
loppement sur 8 ans. •

C. D. S.

Faiveley transport équipe les gros systèmes de freinage, pour trains, 
métros ou tramways. Une activité en pleine... accélération.

pas de coup de frein chez Faiveley

Faiveley Transports fabrique les systèmes 
de freinage pour les 216 nouvelles rames 
Regiolis construites par Bombardier 
(dont sept pour la Picardie).
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une référence 
en allemagne
C’est un exemple de réussite 
du savoir-faire français, puisque 
Faiveley exporte en Allemagne. 
Il s’agit d’équiper, d’ici 2021, 
130 rames, plus 90 en option, 
de l’ICX, le TGV d’Outre-Rhin. 
Même si son nom ne l’indique 
pas, le Brake control (contrôle de 
freinage) est un produit estampillé 
made in France, une innovation 
et un développement local, 
dont 600 équipements sont en 
commande. C’est le cas également 
du bogie brake (frein pour bogie), 
avec 20 000 exemplaires 
en commande.

Test d’un cylindre de frein sur le site 
d’Amiens.
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Faiveley transport équipe les gros systèmes de freinage, pour trains, 
métros ou tramways. Une activité en pleine... accélération.

printEMpS dE L’agricuLturE

L’agriculture a aussi 
son printemps

La picardie forme ses agriculteurs de demain. 
ici initiation aux vendanges au lycée de crézancy (aisne).
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Printemps de l’agriculture

Avec ses terres fertiles et son 
climat océanique tempéré, 
la Picardie s’est imposée de 

tous temps comme un des greniers 
de la France. Aujourd’hui encore, 
la région présente un territoire très 
rural, avec 68 % de terres  agricoles. 
Et ce sont près de 30.000 actifs qui 
continuent de travailler dans ce 
secteur, pour nourrir une partie de 
notre pays.
Première région pour la bette-
rave à sucre, la production de 
blé et de fèves, 2ème pour les pois 
protéagineux et le champagne, et 
bien sûr pour la pomme de terre 
(faut-il rappeler que Parmentier 
était né à Montdidier dans la 
Somme ?), la Picardie a également 
su développer une forte industrie 
agro-alimentaire et non-alimen-
taire fondée sur les produits de 
ses cultures. Reste à convaincre 
les jeunes générations de pour-
suivre ce travail traditionnel mais 
aussi en pleine modernisation, 
avec toutes les activités dévelop-
pées autour de la valorisation de 
la plante (bioraffinerie, éthanol) 
ou des déchets (méthanisation). 
C’est dans cet esprit que la région 
a lancé l’an dernier son Printemps 
de l’Agriculture, afin de “faire 

découvrir au grand public, et bien 
sûr d’abord aux jeunes, la diversité 
des métiers, des savoir-faire et des 
produits de l’agriculture”. Culture, 
élevage, horticulture, sylviculture, 
industrie de l’agroalimentaire, 
laboratoires de recherche, établis-
sements d’enseignement agricole 
se sont donné rendez-vous afin de 
valoriser ce secteur d’activité plus 
indispensable que jamais à l’équi-
libre de notre société.

Une première nationale : 
les Cafés de l’agriculture
Du 25 mai au 2 juin 2013, une 
cinquantaine d’événements ont 
ainsi été proposés dans toute 
la Picardie, sous l’impulsion 
des services de la Région, des 
chambres d’agriculture et de 
l’Éducation nationale. Avec à la 
clef une première nationale  : les 
Cafés de l’Agriculture.
Ainsi que l’expliquent les orga-
nisateurs, “autour d’un verre, dans 
une ambiance chaleureuse et convi-
viale, un agriculteur vient parler de 
son métier et de ses évolutions. Le but 
étant de faire partager ses réalités 
au quotidien, et les questions que 
lui-même se pose sur ce que sera 
l’agriculture de demain  : environ-

nement, sécurité sanitaire, qualité 
alimentaire, cours des productions”... 
Ces débats se sont déroulés dans 
plusieurs grandes ville picardes  : 
Amiens, Abbeville, Beauvais, 
Compiègne et Saint-Quentin.
Après une première édition 
tournée vers “les circuits courts 
et la traçabilité”, la seconde aura 
lieu du 31 mai au 8 juin 2014, et 
mettra l’accent sur “les métiers”, 
notamment ceux qui éprouvent 

Depuis l’an dernier, la Région organise le Printemps 
de l’Agriculture. Objectif : pousser les jeunes 
vers les métiers liés à la terre.

Le Printemps de la terre
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Cette année le Printemps de l’Agriculture mettra 
l’accent sur les métiers et les formations qui y préparent, 
notamment dans les secteurs qui peinent à trouver des 
personnes qualifiées : élevage, horticulture, maraîchage, 
arboriculture, viticulture, agroéquipement, mécanique 
agricole ou agroforesterie.
Un programme de manifestations, destinées à rendre 
ces métiers plus attractifs, est proposé aux établissements 
depuis février en même temps que celui du Printemps 

de l’Industrie, afin que les classes puissent se positionner 
sur l’une ou l’autre de ces manifestations, les sorties 
scolaires étant programmées très tôt dans l’année.
Le programme sera étoffé grâce à la participation 
de nouveaux partenaires tels que l’Agriculture Biologique 
en Picardie, la Fédération des AMAP de Picardie et de 
plusieurs coopératives. Un programme de conférences 
et de rencontres avec des spécialistes permettra d’aborder 
les grands enjeux de l’agriculture.

Seconde édition : du 31 mai au 8 juin



29.000  
actifs permanents.

13.900 
exploitations (moyenne 
de surface : 96 ha).

2ème   
région de France pour la taille 
de ses exploitations.

1,3  
en millions, le nombre d’hectares 
de surfaces agricoles.

3,2 
le chiffre d’affaires 
en milliards d’euros.

20 %   
Un chef d’exploitation sur cinq est 
une femme (30 % de la main d’œuvre).

30 %  
des exploitations sont pluriactives.

1 sur 3  
un exploitant sur 3 a des bovins.

 L’AGriCuLture 
 piCArde  
 EN CHIFFRES

printEMpS dE L’agricuLturE
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des diffi cultés de recrutement (lire 
notre encadré). Car si l’on recrute 
dans l’agriculture, ce n’est pas 
toujours facile de trouver les 
salariés adéquats, malgré l’effort 
de formation et de pédagogie 
entrepris par la Région et les 
établissements d’enseignement et 
de formation, publics ou privés. •

Ph.M.
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La Picardie, ce ne sont pas que les grandes plaines céréalières de l’Oise. 
Ici, agriculture biologique à Rocourt Saint-Martin (Aisne).

production agricole : 
des industries dans toute la région.

© Plan AgroSphères.

- Industries des viandes et œufs

- Industries des fruits et légumes

- Industries laitières

- Travail des grains et produits amylacés

- Produits de boulangerie-pâtisserie et pâtes alimentaires

- Fabrication de sucre

- Fabrication de produits alimentaires divers

- Alimentation animale

- Industries des boissons

- Divers

(source : Agreste, recensement agricole 2010).



FOCUS ENTREPRISE - Bonduelle

L’entreprise agroalimentaire 
est installée à Estrées-Mons 
(Somme) depuis 1963. L’unité 

de production Bonduelle d’Es-
trées-Mons emploie 793 salariés 
permanents, et ses effectifs 
doublent en période de campagne. 
Depuis 2000, deux unités indus-
trielles fonctionnent sur le même 
site : une conserverie et une usine 
de surgélation.
Mais parmi la cinquantaine de 
ses sites industriels, le groupe 
Bonduelle dispose également 
d’une conserverie à Russy-Bémont 
(Oise) et de deux autres unités de 
production dans les départements 
du Nord et du Pas-de-Calais.

Un service agronomique 
Il est normal que le grand public 
associe Bonduelle à ses petits 
pois-carottes, car cette production 
représente encore aujourd’hui 50 % 
des volumes de conserves produites 
à Estrées-Mons. Il est d’ailleurs 
à noter que les volumes globaux 
donnent le vertige : 128.000 tonnes 
produites chaque année, soit plus 
de 200 millions d’unités de vente 

en direction des consommateurs.
Pour approvisionner ses unités de 
production du nord de la France, le 
groupe dispose d’un service agro-
nomique spécifiquement chargé 
de ces opérations. L’équipe de 45 
salariés permanents est basée à 
Estrées-Mons. Son rôle est de plani-
fier les différentes productions des 
quelques 1 530 agriculteurs parte-
naires. Ces derniers exploitent 
plus de 20.000 hectares de terres 

agricoles, réparties dans le Nord, le 
Pas-de-Calais, la Somme, l’Oise, la 
Seine-Maritime, l’Aisne, la Marne 
et la Beauce.
Le dernier gros investissement 
en date concerne la construction 
d’une nouvelle chambre froide de 
grande hauteur, pour la surgéla-
tion. Mise en service début 2012, 
cette installation a nécessité un 
engagement financier de 17 M€.  •

C.D.S.

Le site d’Estrées-Mons (Somme) est la plus grande usine de légumes du monde.

Bonduelle, une très grosse légume

Le jeu des 
cinq familles
Les principales familles de légumes 
produits et transformés, pour 
aboutir en conserves ou surgelés 
sont : les légumes verts, les légumes 
à feuilles, les légumes racines, 
les choux et les légumes secs. 
Le groupe distribue ses produits 
en Europe sous les marques 
Bonduelle et Cassegrain.

Des tapis roulants 
pleins de petits pois...
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Le site historique Bonduelle d’Estrées-Mons est aujourd’hui la plus grande usine 
de légumes au monde.  



Bonduelle, une très grosse légume

A l’origine d’IMPROVE
Tereos est à l’origine du projet de plateforme mutualisée IMPROVE (institut 
mutualisé pour les protéines végétales). Voulue par la Région Picardie, 
elle repose sur un partenariat public-privé développant un centre 
de compétences dédié à l’extraction, la transformation et la valorisation 
des protéines végétales (lire en P.15).

FOCUS ENTREPRISE - Tereos

Le premier groupe sucrier français est fortement implanté en Picardie. 
Et il reste à la pointe de l’innovation.

Tereos, une coopérative en sucre

Le groupe agro-industriel et 
coopératif Français Tereos 
transforme les betteraves, 

la canne et les céréales en sucres, 
alcools et amidon. En Picardie, il est 
historiquement implanté à Origny-
Sainte-Benoîte, dans le départe-
ment de l’Aisne, où il dispose d’une 
sucrerie, berceau de l’entreprise 
puisque la première distillerie 
coopérative y a été créée en 1932.
Tereos est le premier groupe sucrier 
français et le 4e au niveau mondial. 
Il dégage un chiffre d’affaires 
annuel de 5 milliards d’euros. Ce 
groupe coopératif rassemble 12.000 
agriculteurs français, produc-
teurs de betteraves. Sa mission 

est naturellement de valoriser les 
productions agricoles et de contri-
buer à l’offre alimentaire. Tereos 
s’est développé à l’international et 
dispose désormais de 41 sites de 
production en Europe, mais aussi 
au Brésil, en Chine, au Mozambique, 
en Tanzanie et sur l’île de la 
Réunion, où il détient depuis 2010 
l’ensemble des outils industriels 
canniers de l’île. Il emploie au total 
plus 26.000 salariés.
Le grand public connaît Tereos, à 
travers ses marques  : Béghin-Say, 
Blonvillers ou La Perruche, tout 
comme les produits estampillés 
Guarani au Brésil et TTD en 
République Tchèque. 

Outre le site d’Origny-Sainte-Be-
noîte, Tereos dispose également de 
deux autres unités de production 
en Picardie. Le site de Bussy, dans 
l’Aisne, est également spécialisé 
dans la transformation des bette-
raves, tandis que celui de Nesle, 
dans la Somme, se charge plus 
spécialement des céréales.

Bétaïne
Le site historique d’Ori-
gny-Sainte-Benoîte a été créé 
en 1932. Il s’agissait à l’époque 
d’une distillerie coopérative, qui 
est devenue une sucrerie, en 
1951. Le site emploie aujourd’hui 
environ 1.000 personnes, et déve-
loppe depuis 2012 la production 
de bétaïne (produit issu de la 
betterave et qu’on retrouve dans 
certains médicaments). L’usine de 
l’Aisne est ainsi devenue le site le 
plus important au monde pour la 
production de bétaïne naturelle. •

C.D.S.
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Le site d’Origny-Sainte-Benoîte constitue le berceau historique du groupe.
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le chiffre d’affaires en milliards d’euros.

n°1 
européen pour la production d’alcool.

n°2  
européen pour les produits amylacés 
(amidon).

n°2  
européen pour la betterave.

n°4 
mondial pour le sucre.

 Tereos   
 en chiffres



FOCUS ENTREPRISE - Sofiproteol

Le site picard de Sofiprotéol 
évolue et transforme ses 
installations, pour produire 

cette fois à partir de graisses 
animales et d’huiles usagées. C’est 
une des fiertés du groupe indus-
triel de la filière des huiles et des 
protéines végétales, Sofiprotéol, 
même si le site de Novance à 
Venette est actuellement en 
cours de mutation industrielle. 
Reste que le pari de miser sur une 
unité de raffinage et de tritura-
tion des graines de colza, pour les 
transformer en huiles, a été une 
complète réussite.
La nouvelle évolution du site, 
actuellement en cours, s’appuie 
sur le projet P.I.V.E.R.T (lire en 
p.20), dont Sofiprotéol et Novance 
sont des acteurs privilégiés. Ainsi, 
ces deux dernières années, des 
investissements importants ont 
été faits dans les laboratoires de 
recherche et de développement, 
pour pouvoir accueillir des tests 
grandeur nature des projets issus 

de l’imagination des chercheurs. 
Du côté du projet industriel, plus 
que de reconversion totale du site, 
il s’agit  de transformer  l’unité de 
production de biodiésel, issu des 
huiles végétales, en production 
d’esters à base d’huiles animales 
et usagées. Mais l’on reste toujours 
dans la bio-raffinerie.

Graisses animales
“Ce projet a nécessité un investisse-
ment de 8  M€, pour transformer le 
site et être en mesure de produire 
du biodiésel, à partir de graisses 
animales et d’huiles alimentaires 
usagées. Dans cet esprit, une société 
nouvelle a été créée (AD Biodiésel) avec 
des partenaires,  et nous devrions être 
en mesure d’assurer une production de 
80.000 tonnes annuelles de biodiésel, 
à partir de début 2015”, explique 
Dominique Charlemagne, le direc-
teur du site. •

Carlos Da Silva

Le site de Venette, à côté de Compiègne, a été le premier 
à produire du biodiésel, à partir de plantes oléagineuses. 

Sofiprotéol le pionnier du diesel vert
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Pour les trente ans de Sofiprotéol, en décembre dernier, 
le président de la République François Hollande est venu 

lui-même rappeler l’importance de la filière.
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Une aventure 
agro-industrielle
Le site de Venette a vécu 
plusieurs transformations, 
depuis la construction d’une 
usine de pâte à papier, en 1923. 
En 1932 déjà, la société 
hollandaise Nourylande 
transforme le site en huilerie, 
pour produire des huiles 
d’arachide et de soja. En 
1983, Sofiprotéol est créé par 
deux dirigeants de la filière, 
Jean-Claude Sabin et Philippe 
Tillous-Borde et dès 1988, 
il entre au capital de Robbe, 
à qui appartient le site à l’époque. 
Avec un tiers du capital, le groupe 
envisage un développement dans 
la lipochimie et les débouchés 
énergétiques. C’est chose faite 
en 1992, avec la construction 
de la première unité mondiale 
de production de Diester, ou 
diésel vert. Robbe crée la société 
Novance en 1996. La production 
est de 20.000 tonnes par an et 
monte en puissance progressive, 
pour atteindre 100.000, en 2005. 
Une seconde unité de production 
de 100.000 t. est même construite, 
dès l’année suivante.
Sofiprotéol, présidée aujourd’hui 
par Xavier Beulin et dirigée 
par Jean-Philippe Puig, compte 
8.300 salariés et réalise un chiffre 
d’affaires de 7,3 Md€, après le 
rachat de plusieurs autre firmes 
dont Lesieur. Elle compte une 
centaine de sites de productions.

Le site Novance de Venette a été 
le premier à produire du Diester.
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Portfolio 

Fleurs - Jeunes apprenties travaillant 
dans les serres de production florale 
au Lycée Horticole de Ribécourt (Oise).

Ils sont jeunes, ils sont au travail ou en formation, ils symbolisent la Picardie de demain. Ils incarnent, 
en quelque sorte, ces Printemps de l’Industrie et de l’Agriculture à travers lesquels la Région cherche 
à attirer les nouvelles générations vers l’emploi. Nous avons sélectionné quelques-uns de ces “visages 

de Picardie” qui valent bien tous les rapports de conjoncture...

Visages de Picardie
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Charpentes - Les couvreurs de demain 
se forment au Centre de Formation 
des Apprentis de Laon (Aisne).
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Portfolio 
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Usinage - La Picardie a une longue 
tradition de production de machines-outils, 
et les jeunes salariés y sont initiés, comme 
ici chez Forest-Liné à Albert, dans la Somme.

Tuyaux - Les plombiers-chauffagistes 
de l’avenir seront aussi des femmes, 
comme ici au Centre de Formation des 
Apprentis d’Amiens.
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Portfolio 

supplément régions mag / N°117 • Février 2014 • 37   

Cosmétique - Jeune salarié à l’usine 
d’Aiglon, à Précy-sur-Oise (Oise), premier 
fabricant français de vaseline.

Productique - Jeunes étudiants 
de la section productique au lycée 
Lamarck d’Albert (Somme).
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Portfolio 
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Vendanges - La Picardie est 
la deuxième région productrice 
de champagne, un métier qui s’apprend 
comme ici au lycée de Crézancy (Aisne).

Chimie - En Picardie on forme 
aussi les chercheurs de demain, comme 
ici ces futurs chimistes à l’Université 
de Picardie Jules Verne Amiens.
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tourisme
l’envol picard

touriSME
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À l’image du merveilleux château de chantilly, 
la picardie recèle de nombreuses richesses 

touristiques. une stratégie de marketing 
très pointue a permis au tourisme picard 

de prendre son envol.
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Tourisme

Quand vous pensez au mot 
Picardie, vous visualisez 
d’immenses plaines céréa-

lières ou betteravières... mais pas 
forcément un endroit pour passer 
vos vacances. Grave erreur  ! 
Avec ses superbes châteaux tels 
Chantilly ou Pierrefonds, ses 
cathédrales tout droit surgies de 
notre Histoire, des sites de loisirs 
aussi courus que le parc Astérix, 
sans parler des paysages saisis-
sants de la Baie de Somme, la 
Picardie a tout de même su attirer 
près de six millions de visiteurs 
l’année dernière. Il faut dire que 
le Comité régional du tourisme 
a conçu une stratégie adaptée à 
ce lieu de passage pour le trans-
former, petit à petit, en un lieu de 
séjour. Une sorte de laboratoire 
pour le marketing touristique de 
court et moyen séjour.

Pour comprendre les attentes de 
ses visiteurs potentiels, le comité 
n’hésite pas à s’appuyer sur des 
études CSA très pointues et réac-
tualisées en permanence. 

Qui font apparaître au moins 
deux tendances lourdes. “Le client 
ne veut plus être considéré comme un 
touriste, explique Isabelle Thellier, 
directrice adjointe de Picardie-
Tourisme. Il souhaite se sentir 
accueilli, accompagné, privilégié, 

rassuré. Il attend de son week-end qu’il 
lui permette de  partager des décou-
vertes et des activités avec les siens 
pour retisser le lien. A commencer par 
le lien parents-enfants.”

Les stations balnéaires du littoral picard offrent de superbes façades, 
comme ici à Mers-les-Bains.

Un tourisme qui ne manque 
pas d’esprit
En développant la marque “Esprit de Picardie”, la région a su valoriser 
ses atouts et améliorer son image. Avec des résultats... payants.

5,8 
millions de visiteurs chaque année

22.300 
emplois directs liés au tourisme, 
soit l’équivalent de la métallurgie

93.600 
le nombre de lits d’hébergement 
marchand

61 % 
le pourcentage de lits proposés 
en campings

3,1 %  
des salariés picards travaillent 
dans le tourisme

2,6 millions 
le nombre de visiteurs uniques en 2013 
sur le site “Esprit de Picardie”

710.000
le nombre de visiteurs estimé par an 
à la cathédrale d’Amiens (devant celles 
de Beauvais et Laon).

1.722.000 
le nombre de visiteurs au parc Astérix, 
site le plus visité en 2012 

 Le tourisme
 de la Picardie 
 en chiffres

Une méthode 
qui consiste 
à transformer 
les habitants 
en “experts” 
de leur région.
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Au delà de ces convictions, le 
CRT a mis en place une métho-
dologie qui consiste à mobiliser 
les habitants de la région autour 
de leur tourisme, en leur donnant 
la parole. D’où le lancement 
d’une revue de qualité, “Esprit de 
Picardie”, qui compte aujourd’hui 
plus de 150.000 abonnés, et d’un 
dispositif internet qui a vu défiler 
en 2013 plus deux millions et demi 
de visiteurs uniques. Dans l’un 
comme dans l’autre, acteurs du 
tourisme et habitants de la région 
viennent donner des conseils 
précieux aux visiteurs, et certains 
sont devenus des “experts”, qui en 
châteaux, qui en cathédrales, qui 
en culture des roses...

“Nous sommes aussi très attachés à 
notre mode de gouvernance collabo-
ratif”, poursuit Isabelle Thellier. Le 
comité régional travaille étroite-
ment avec les trois départements, 
Aisne, Somme et Oise, ainsi qu’avec 
une dizaine d’offices du tourisme, 
tout ce petit monde se retrouvant 
mensuellement pour additionner 
résultats et expertises  : stratégies 
numériques, vente en ligne, web 
social, mobilisation des habitants 
“experts”. Au bout de six années 
de travail commun, cette union 
sacrée a été présentée à plusieurs 
reprises dans les revues spécia-
lisées comme un “laboratoire du 
tourisme de demain”, et a permis 
au tourisme picard d’échapper 

en grande partie aux baisses de 
fréquentation lourdes apparues 
depuis le début de la crise mondiale.
Mais cette stratégie efficace 
ne suffirait pas si la région ne 
disposait pas de quelques solides 
atouts. Et d’abord la proximité 
de Paris, à moins d’une heure 
d’une bonne partie des sites d’in-
térêt. Ce qui en fait une véritable 
“porte d’entrée” sur la France, 
poussant par exemple le CRT à 
recruter l’an dernier une colla-
boratrice chinoise pour déve-
lopper la présence de touristes 
venus de Chine, attirés par le 
triptyque cathédrales/châteaux/
résidences royales ou impériales. 
On a tendance à oublier en effet 
le nombre de lieux chargés d’His-
toire de cette contrée, berceau du 
gothique comme du royaume de 
France  : Clovis premier roi des 
Francs, n’est-il pas devenu célèbre 
à Soissons ? Sans parler des lieux 
de mémoire liés à la Première 
guerre mondiale (lire encadré).

L’autre atout, ce sont évidem-
ment les grands espaces naturels 
s’étendant entre deux régions de 
forte densité de population, le 

Tourisme

Le tourisme vert et familial fait partie 
de l’ADN picard. Ici séjour en roulotte 

à Troussures (Oise).

Des Picards...et des Anglais
D’où viennent les touristes qui visitent la Picardie ? D’abord de... France : 
en 2012, 69 % des nuitées étaient françaises, avec une clientèle venant 
d’abord de Picardie, puis de la proximité (Île-de-France, Nord-Pas-de-Calais, 
Haute-Normandie et Champagne-Ardenne). Avec un tourisme d’affaires 
très important, privilégiant l’hôtellerie.
La clientèle étrangère est davantage attirée par le camping (54 % de 
la clientèle en 2012), et est par exemple très majoritaire dans les campings 
de l’Aisne (89 % de la clientèle !). Les Anglais sont les premiers visiteurs 
(avec une fréquentation revenue à la hausse, + 5 % en 2012), 
devant les Néerlandais, les Belges et les Allemands.
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Tourisme

Nord-Pas-de-Calais et l’Île-de-
France. La forêt d’Ermenonville 
et ses 20.000 hectares ne sont 
qu’à trois quarts d’heure de Paris, 
celle de Compiègne à une heure. 
La magnifique Baie de Somme, 
devenue 10ème Grand Site de 
France en 2011, reste très facile 
d’accès : un territoire préservé, peu 
exploité pendant des décennies et 
donc très peu construit. Ce qui se 
vivait comme un handicap dans 
les années soixante est devenu une 
chance extraordinaire aujourd’hui, 
quand on voit comment certaines 
merveilles littorales ont été béton-
nées depuis...

La Picardie recèle aussi quelques-
unes des cathédrales les plus 
visitées de France, à commencer 
par celle d’Amiens  ; une grande 
variété de châteaux, dans le sillage 
du médiéval Pierrefonds et du 
somptueux Chantilly  ; des sites 
naturels de toute beauté, comme 
le parc naturel du Marquenterre en 
baie de Somme ; des parcs d’attrac-
tion réputés à commencer bien sûr 
par le parc Astérix à Plavy près de 
Senlis ; des lieux de vacances pour 
familles comme le Center Parcs 
de l’Ailette dans l’Aisne. De quoi 
attirer des touristes français (69 % 
des nuitées l’an dernier), mais aussi 
étrangers, un afflux favorisé par la 
présence de l’aéroport de Beauvais 
(près de 4 millions de passagers) et 
la proximité de Roissy.
En une dizaine d’années, la 
Picardie a amélioré sa position 
dans le classement des régions 
touristiques françaises, passant de 
la 18e à la 17ème place. “Notre enjeu 
est de dépasser le déficit de notoriété, 
complète Isabelle Thellier, en propo-

Les sites les plus visités
Le site payant le plus fréquenté de la région est évidemment le Parc Astérix 
avec 1.722.000 visiteurs en 2012. Il est suivi d’un autre parc d’attractions 
de l’Oise, le Parc Saint-Paul situé près de Beauvais (347.000) et de la célèbre 
Mer de Sable d’Ermenonville (330.000).
La Somme compte également quelques lieux très courus, comme 
l’Aquaclub de Fort-Mahon (166.000), le chemin de fer de la baie de Somme 
à Saint-Valéry (152.000 passagers), le parc zoologique d’Amiens et bien sûr 
le parc ornithologique du Marquenterre.
Dans l’Aisne, la base de loisirs d’Axoplage au bord du Lac de Monampteuil, 
et le Center Parcs de l’Ailette attirent plus de 100.000 visiteurs chaque année. 
A noter que la région compte de nombreux lieux moins fréquentés mais à 
découvrir sans faute, tel l’incroyable Familistère Godin à Guise, l’abbaye royale 
de Chaalis ou la caverne du Dragon au Chemin-des-Dames (lire par ailleurs). 
Et il faut ajouter à tout cela les cathédrales (Amiens, Laon, Soissons) et les 
châteaux (Chantilly, avec son musée Condé et son musée du cheval ; le château 
médiéval de Pierrefonds ; le château et le musée national de Compiègne, 
tous dans l’Oise, ou encore le château des princes de Condé à Condé-en-Brie, 
les châteaux-forts de Guise et de Coucy-le-Château dans l’Aisne.
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Le Parc Astérix est le site 
le plus fréquenté de Picardie.

La Picardie se prête parfaitement 
à la pratique du vélo, comme ici à Senlis.

Découverte ornithologique 
dans les marais de l’Isle (Aisne).

Le Center Parcs de l’Ailette (Aisne) 
offre des décors étonnants.

Le palais impérial de Compiègne, 
un des nombreux sites historiques picards.

Le château médiéval de Pierrefonds 
mérite une visite.

De la beauté d’un 
littoral sauvage 
à la grandeur 
des cathédrales.
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sant des réponses à un besoin, plutôt 
qu’un “produit”. Par exemple, “Évadez-
vous à une heure de Paris  : dormez 
dans les arbres !”... En n’oubliant pas 
au passage qu’en créant le magazine 
“Esprit de Picardie” en 2006, nous cher-
chions d’abord à attirer et à convaincre 
les Picards eux-mêmes, des richesses 
de leur territoire”. Avec le succès que 
l’on connaît, y compris économique 
puisque le site internet a généré 
l’an dernier 1,6  M€ de retombées 
directes en vente de séjour d’un 
week-end, et le magazine entre 5 
et 7 millions d’euros par numéro 
(source Institut CSA) ! Comme quoi 
on peut avoir de l’esprit et savoir 
compter. •

Philippe Martin

Les grandes plages de la Baie de Somme se prêtent 
merveilleusement à la pratique du char à voile.

Tourisme de mémoire
Alors que notre pays s’apprête à célébrer toute l’année durant le centenaire 
de la guerre 14-18, il n’est pas inutile de rappeler que c’est en Picardie qu’une 
partie importante des combats s’est déroulée. “On parle de Verdun et des taxis de 
la Marne, mais notre région a peut-être été la plus touchée par les combats, rappelle 
Isabelle Thellier. La bataille de la Somme, le Chemin des Dames, l’armistice signé 
à Compiègne : c’est  ici que les tournants du conflit se sont écrits”. Le CRT ne s’y 
est d’ailleurs pas trompé, en recrutant voici quelques mois un collaborateur 
britannique, chargé d’organiser, notamment pour ses compatriotes férus de 
tourisme de mémoire, les séjours et les circuits les plus intéressants.
De la Caverne du Dragon à Oulches (Aisne, Chemin-des-Dames), à l’Historial 
de la Grande Guerre de Péronne (Somme), les sites ne manquent pas, qui 
rappelleront à chacun, lors des Commémorations du Centenaire, le souvenir 
de la plus grande boucherie militaire de notre Histoire. La Picardie a bien 
mérité d’y jouer un rôle à sa mesure.
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Monument au Chemin des Dames (Aisne)
La célèbre clairière de l’armistice, 
dans une futaie de la forêt de Compiègne.
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